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Les sacrements de l’Église continuent les paroles et les gestes de Jésus pour donner la vie de Dieu. Les sacrements 
institués par Jésus sont au nombre de sept : le Baptême, la Confirmation, l’Eucharistie, la Pénitence, l’Onction des 
malades, l’Ordre et le Mariage. Ces sacrements touchent toutes les étapes et tous les moments importants de la vie 
du chrétien. 

On peut les classer en trois genres d’action : 
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L’initiation chrétienne est réalisée par l’ensemble des trois sacrements de l’initiation : le Baptême qui est le début de 
la vie nouvelle, la Confirmation qui en est l’affermissement, et l’Eucharistie qui nourrit le chrétien avec le Corps et le 
Sang du Christ en vue de sa transformation en Lui.�
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Saint Luc nous raconte une pêche miraculeuse presque au début de son évangile…�Trois parties dans ce texte: 
L'annonce de la Parole ; L'avancée en eau profonde, source d'abondance ; La vue de l'abondance entraîne Pierre 
sur un chemin de vérité, de crainte de Dieu et d'abandon confiant à son appel. Ce texte ne nous parle pas d’un 
sacrement en particulier mais il peut nous aider à comprendre ce qui se joue dans les sacrements en général : la 
présence efficace de Jésus, à travers une Parole performante : qui fait ce qu’elle dit. Et qui apporte un bienfait de 
Dieu. 
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«  il advint, comme la foule le serrait de près et écoutait la 
parole de Dieu, tandis que lui se tenait sur le bord du lac 
de Gennésaret, 2 qu'il vit deux petites barques arrêtées sur 
le bord du lac; les pêcheurs en étaient descendus et 
lavaient leurs filets. 3 Il monta dans l'une des barques, qui 
était à Simon, et pria celui-ci de s'éloigner un peu de la 
terre; puis, s'étant assis, de la barque il enseignait les 
foules. 
4 Quand il eut cessé de parler, il dit à Simon: "Avance en 
eau profonde, et lâchez vos filets pour la pêche." 5 Simon 
répondit: "Maître, nous avons peiné toute une nuit sans 
rien prendre, mais sur ta parole je vais lâcher les filets." 6 
Et l'ayant fait, ils capturèrent une grande multitude de 
poissons, et leurs filets se rompaient.   

 

7Ils firent signe alors à leurs associés qui étaient dans l'autre barque de venir à leur aide. Ils vinrent, et l'on remplit les 
deux barques, au point qu'elles enfonçaient. 8 A cette vue, Simon-Pierre se jeta aux genoux de Jésus, en disant: 



"Eloigne-toi de moi, Seigneur, car je suis un homme pécheur!" 9 La frayeur en effet l'avait envahi, lui et tous ceux qui 
étaient avec lui, à cause du coup de filet qu'ils venaient de faire; 10 pareillement Jacques et Jean, fils de Zébédée, les 
compagnons de Simon. Mais Jésus dit à Simon: "Sois sans crainte; désormais ce sont des hommes que tu prendras." 
11 Et ramenant les barques à terre, laissant tout, ils le suivirent. » 
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CEC 1114 " Attachés à la doctrine des saintes Écritures, aux traditions apostoliques ... et au sentiment unanime des 
Pères ", nous professons que " les sacrements de la Loi nouvelle ont tous été institués par notre Seigneur Jésus-
Christ " (DS 1600-1601). 

CEC 1115 Les paroles et les actions de Jésus durant sa vie cachée et son ministère publique étaient déjà salvifiques. 
Elles anticipaient la puissance de son mystère pascal. Elles annonçaient et préparaient ce qu’il allait donner à l’Église 
lorsque tout serait accompli. Les mystères de la vie du Christ sont les fondements de ce que, désormais, par les 
ministres de son Église, le Christ dispense dans les sacrements, car " ce qui était visible en notre Sauveur est passé 
dans ses mystères " (S. Léon le Grand, serm. 74, 2 : PL 54, 398A). 

CEC 1116 " Forces qui sortent " du Corps du Christ (cf. Lc 5, 17 ; 6, 19 ; 8, 46), toujours vivant et vivifiant, actions 
de l’Esprit Saint à l’œuvre dans son Corps qui est l’Église, les sacrements sont "les chefs-d’œuvre de Dieu" dans la 
nouvelle et éternelle Alliance. 
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CEC 1117 Par l’Esprit qui la conduit " dans la vérité tout entière " (Jn 16, 13), l’Église a reconnu peu à peu ce trésor 
reçu du Christ et en a précisé la " dispensation ", comme elle l’a fait pour le canon des saintes Écritures et la doctrine 
de la foi, en fidèle intendante des mystères de Dieu (cf. Mt 13, 52 ; 1 Co 4, 1). Ainsi, l’Église a discernée au cours des 
siècles que, parmi ses célébrations liturgiques il y en a sept qui sont, au sens propre du terme, des sacrements institués 
par le Seigneur  

CEC 1118 Les sacrements sont " de l’Église " en ce double sens qu’ils sont " par elle " et " pour elle ". Ils sont " par 
l’Église " car celle-ci est le sacrement de l’action du Christ opérant en elle grâce à la mission de l’Esprit Saint. Et ils 
sont " pour l’Église ", ils sont ces " sacrements qui font l’Église " (S. Augustin, civ. 22, 17 ; cf. S. Thomas d’A., s. th. 
3, 64, 2, ad 3), puisqu’ils manifestent et communiquent aux hommes, surtout dans l’Eucharistie, le Mystère de la 
Communion du Dieu Amour, Un en trois Personnes. 

CEC 1119 Formant avec le Christ-Tête " comme une unique personne mystique " (Pie XII, encyclique " Mystici 
Corporis "), l’Église agit dans les sacrements comme " communauté sacerdotale ", " organiquement structurée " 
(Lumen Gentium 11) : Par le Baptême et la Confirmation, le peuple sacerdotal est rendu apte à célébrer la Liturgie ; 
d’autre part, certains fidèles, " revêtus d’un Ordre sacré, sont établis au nom du Christ pour paître l’Église par la 
parole et la grâce de Dieu " (Lumen Gentium 11). 

CEC 1120 Le ministère ordonné ou sacerdoce ministériel (Lumen Gentium 10) est au service du sacerdoce baptismal. 
Il garantit que, dans les sacrements, c’est bien le Christ qui agit par l’Esprit Saint pour l’Église. La mission de salut 



confiée par le Père à son Fils incarné est confiée aux Apôtres et par eux à leurs successeurs : ils reçoivent l’Esprit de 
Jésus pour agir en son nom et en sa personne (cf. Jean 20, 21-23 ; Luc 24, 47 ; Matthieu 28, 18-20). Ainsi, le ministre 
ordonné est le lien sacramentel qui relie l’action liturgique à ce qu’ont dit et fait les Apôtres, et, par eux, à ce qu’a dit 
et fait le Christ, source et fondement des sacrements. 

CEC 1121 Les trois sacrements du Baptême, de la Confirmation et de l’Ordre confèrent, en plus de la grâce, un 
caractère sacramentel ou " sceau " par lequel le chrétien participe au sacerdoce du Christ et fait partie de l’Église 
selon des états et des fonctions diverses. Cette configuration au Christ et à l’Église, réalisé par l’Esprit, est indélébile 
(Concile de Trente : DS 1609), elle demeure pour toujours dans le chrétien comme disposition positive pour la grâce, 
comme promesse et garantie de la protection divine et comme vocation au culte divin et au service de l’Église. Ces 
sacrements ne peuvent donc jamais être réitérés. 
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Repérons les acteurs de cette page d’évangile.  

Qu’est-ce qui fait l’efficacité de notre vie ? 

Comment la Parole de Dieu est-elle efficace dans ma vie ? 

De quoi Dieu a-t-il besoin pour faire ce miracle ? 

Qu’est-ce qui se passe dans un sacrement ? Quels sont les ingrédients… 

Simon dit à Jésus : « mais sur ta Parole je vais jeter les filets : avons-nous fait l’expérience comme Simon de faire 
confiance à la Parole de Dieu même si ce que le Seigneur nous demandait nous semblait humainement impossible ? 

����� ���

Si un simple regard ou un sourire humain chargés d’amour sont déjà capables transformer notre vie, 
combien plus les sacrements du Christ et de l’Eglise, “sourires de Dieu”, peuvent-ils nous donner une vie nouvelle ! 

Grâces te soient rendues, Seigneur, pour les sacrements de ton Eglise, célébrations de ton Alliance nouvelle, 
rendez-vous d’amour de ta souveraine liberté et de notre liberté d’homme, 
où nous découvrons, émerveillés, que rien n’est plus gratuit et plus agissant que l’amour. 

Grâces te soient rendues, pour les sacrements de ton Eglise, où ton amour créateur, libérateur, efficace, 
se révèle, s’exprime et se donne tout à la fois, à travers des gestes qui nous parlent et nous invitent, 
sans jamais nous contraindre. 

Seigneur, comme la pensée n’existe pas sans le mot qui l’exprime, comme le baiser et les caresses 
ne font qu’un avec l’amour qu’ils manifestent, nous croyons que tes sacrements sont les signe sensibles du don de 
Toi-même. 
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���������� ���L'eau est, dans la Bible comme dans la vie, un trésor dont on néglige peut-être l'importance. On 
retrouve cinq axes principaux sur lesquels s'articule le thème de l'eau nous incitant à ne pas perdre une goutte de 
notre lecture des textes… 
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 Le symbole biblique de l'eau associé à l'Esprit est l'objet d'une grande inclusion dans l'histoire biblique : elle revient 
au début et à la fin du texte biblique (en Genèse 1,2 et en Apocalypse 22,17).  L'eau est source de vie et fait revivre 
l'esprit. 

     Les significations de l'eau sont diversifiées dans la Bible : l'eau purifie et féconde, elle étanche la soif et elle 
guérit. Zacharie 13 avait annoncé qu'une source devait jaillir de Jérusalem pour la purification des habitants. Dans 
le premier Testament l'eau symbolisait soit la Loi soit l'Esprit. 
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     Cinq directions essentielles du symbolisme de l'eau sont connues : celle de l'eau germinale et fécondante, celle de 
l'eau médicinale, source miraculeuse ou boisson d'éternité, celle de l'eau lustrale, celle enfin de l'eau diluviale 
permettant la purification et la régénération du genre humain. 

     L'eau ���������	�
	��
�����
�  s'explique par le fait qu'une des premières expériences de l'humanité est 
d'établir le lien entre la pluie et la croissance de la végétation. L'eau tombe du ciel, féconde la terre après l’avoir 
purifiée. Il en est de même de la Parole de Dieu qui vient du ciel, purifie et féconde, affirme un midrash. Ce 
commentaire juif rappelle que l'eau est conservée dans des jarres de terre et non pas dans des vases en or ou en 
argent, ce qui signifie que la Parole de Dieu demeure chez celui qui est humble, qui sait qu'il est fait de terre et qu'il 
retournera à la terre. 

     L'eau est ����
�����  puisqu'elle est l'inductrice de toute fécondité. Elle peut également redonner, prolonger et 
sauver la vie puisqu'elle en est la donatrice première. 

L'eau est ��������
�  comme le prouve l'expérience courante de l'eau utilisée pour laver et pour faire disparaître les 
impuretés. Par l'immersion du bain rituel ou du baptême le symbolisme de l'eau fécondante, régénératrice, 
médicinale et purificatrice se concentrent dans un même rite. 



     L'eau est ���������  comme les mythes diluviaux universels l'attestent. Le déluge rejoint le mythe de l'éternel 
retour aux origines. La notion cyclique du temps exprime cette réalité. Il s'agit de rejoindre l'idéal de l'origine car 
celui-ci n'a pas été encore corrompu par l'histoire. Le déluge est l'événement purificateur qui permet la fin d'une 
humanité et le début d'une humanité nouvelle. 

Dans l’Ancien Testament : 2ème livre des Rois, 1-27 : « Naamân, chef de l'armée du roi d'Aram, était un homme en 
grande considération et faveur auprès de son maître, car c'était par lui que Yahvé avait accordé la victoire aux 
Araméens, mais cet homme était lépreux.      

2 Or les Araméens, sortis en razzia, avaient enlevé du territoire d'Israël 
une petite fille qui était entrée au service de la femme de Naamân. 3 Elle 
dit à sa maîtresse: "Ah! si seulement mon maître s'adressait au prophète 
de Samarie! Il le délivrerait de sa lèpre." 4 Naamân alla informer son 
seigneur: "Voilà, dit-il, de quelle et quelle manière a parlé la jeune fille 
qui vient du pays d'Israël." 5 Le roi d'Aram répondit: "Pars donc, je vais 
envoyer une lettre au roi d'Israël." Naamân partit, prenant avec lui dix 
talents d'argent, 6.000 sicles d'or et dix habits de fête. 6 Il présenta au roi 
d'Israël la lettre, ainsi conçue: "En même temps que te parvient cette 
lettre, je t'envoie mon serviteur Naamân, pour que tu le délivres de sa 
lèpre." 7 A la lecture de la lettre, le roi d'Israël déchira ses vêtements et 
dit: "Suis-je un dieu qui puisse donner la mort et la vie, pour que celui-là 
me mande de délivrer quelqu'un de sa lèpre? Pour sûr, rendez-vous bien 
compte qu'il me cherche querelle!" 8 Mais quand Elisée apprit que le roi 
d'Israël avait déchiré ses vêtements, il fit dire au roi: "Pourquoi as-tu 
déchiré tes vêtements? Qu'il vienne donc vers moi, et il saura qu'il y a un 
prophète en Israël." 

9 Naamân arriva avec son attelage et son char et s'arrêta à la porte de la maison d'Elisée, 10 et Elisée envoya un 
messager lui dire: "Va te baigner sept fois dans le Jourdain, ta chair redeviendra nette." 11 Naamân, irrité, s'en alla en 
disant: "Je m'étais dit: Sûrement il sortira et se présentera lui-même, puis il invoquera le nom de Yahvé son Dieu, il 
agitera la main sur l'endroit malade et délivrera la partie lépreuse. 12 Est-ce que les fleuves de Damas, l'Abana et le 
Parpar, ne valent pas mieux que toutes les eaux d'Israël? Ne pourrais-je pas m'y baigner pour être purifié?" Il tourna 
bride et partit en colère. 13 Mais ses serviteurs s'approchèrent et s'adressèrent à lui en ces termes: "Mon père! Si le 
prophète t'avait prescrit quelque chose de difficile, ne l'aurais-tu pas fait? Combien plus, lorsqu'il te dit: "Baigne-toi et 
tu seras purifié." 14 Il descendit donc et se plongea sept fois dans le Jourdain, selon la parole d'Elisée: sa chair 
redevint nette comme la chair d'un petit enfant. 
15 Il revint chez Elisée avec toute son escorte, il entra, se présenta devant lui et dit: "Oui, je sais désormais qu'il n'y a 
pas de Dieu par toute la terre sauf en Israël! Maintenant, accepte, je te prie, un présent de ton serviteur." 16 Mais 
Elisée répondit: "Aussi vrai qu'est vivant Yahvé que je sers, je n'accepterai rien." Naamân le pressa d'accepter, mais il 
refusa. 17 Alors Naamân dit: "Puisque c'est non, permets qu'on donne à ton serviteur de quoi charger de terre deux 
mulets, car ton serviteur n'offrira plus ni holocauste ni sacrifice à d'autres dieux qu'à Yahvé. 18 Seulement, que Yahvé 
pardonne ceci à ton serviteur: quand mon maître va au temple de Rimmôn pour y adorer, il s'appuie sur mon bras et je 
me prosterne dans le temple de Rimmôn en même temps qu'il le fait; veuille Yahvé pardonner cette action à son 
serviteur!" 
19 Elisée lui répondit: "Va en paix", et Naamân s'éloigna un bout de chemin. 20 Géhazi, le serviteur d'Elisée, se dit: 
"Mon maître a ménagé Naamân, cet Araméen, en n'acceptant pas de lui ce qu'il avait offert. Aussi vrai que Yahvé est 
vivant, je cours après lui et j'en obtiendrai quelque chose." 21 Et Géhazi se lança à la poursuite de Naamân. Lorsque 
Naamân le vit courir derrière lui, il sauta de son char à sa rencontre et demanda: "Cela va-t-il bien?" 22 Il répondit: 
"Bien. Mon maître m'a envoyé te dire: A l'instant m'arrivent deux jeunes gens de la montagne d'Ephraïm, des frères 
prophètes. Donne pour eux, je te prie, un talent d'argent et deux habits de fête." 23 Naamân dit: "Veuille accepter deux 
talents", et il insista; il lia les deux talents d'argent dans deux sacs, avec les deux habits de fête, et les remit à deux de 
ses serviteurs qui les portèrent devant Géhazi. 24 Quand il arriva à l'Ophel, il les prit de leurs mains et les déposa dans 
la maison; puis il congédia les hommes, qui s'en allèrent. 25 Quant à lui, il vint se tenir près de son maître. Elisée lui 



demanda: "D'où viens-tu, Géhazi?" Il répondit: "Ton serviteur n'est allé nulle part." 26 Mais Elisée lui dit: "Mon coeur 
n'était-il pas présent lorsque quelqu'un a quitté son char à ta rencontre? Maintenant tu as reçu l'argent, et tu peux 
acheter avec cela jardins, oliviers et vignes, petit et gros bétail, serviteurs et servantes. 27 Mais la lèpre de Naamân 
s'attachera à toi et à ta postérité pour toujours." Et Géhazi s'éloigna de lui blanc de lèpre comme la neige. » 
 
Évangile selon saint Jean, 7 : « Le dernier jour de la fête, le grand jour, Jésus, debout, s'écria: "Si quelqu'un a soif, 
qu'il vienne à moi, et qu'il boive, 38 celui qui croit en moi!" selon le mot de l'Ecriture: De son sein couleront des 
fleuves d'eau vive. 39 Il parlait de l'Esprit que devaient recevoir ceux qui avaient cru en lui; car il n'y avait pas encore 
d'Esprit, parce que Jésus n'avait pas encore été glorifié. 
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Que représente l’eau pour l’homme ? 
 
Dans notre contexte écologique où l’eau devient un produit rare de la planète, quels choix de vie faisons-nous autour 
de l’eau ? 
 
Ce symbole est-il propre à la religion catholique ? 
 
Pourquoi Dieu a-t-il choisi ce symbole commun à toutes les cultures ? 
 
Dans les textes bibliques proposés, quelles symboliques de l’eau découvrons-nous ? 
 
Pourquoi Dieu demande-t-il par l’intermédiaire du prophète d’aller se baigner 7 fois à Naaman ? 
 
Qu’est-ce que le baptême a de différent par rapport aux autres signes culturels ou religieux  de l’eau ? 
 
Dans nos vies, l’eau nous fait vivre plein de passages : est-ce mon expérience ? 
�
����� �� Loué sois-tu, Dieu Créateur, pour le premier matin du monde, 
quand l’Esprit planait sur les eaux, semence féconde, jaillissement de la vie au sein du chaos. 
Loué sois-tu, Dieu Créateur, pour Abraham, Moïse, ton peuple sauvé des eaux de la captivité, 
annonce lointaine du peuple des baptisés, libéré de la servitude du péché. 
Loué sois-tu, Dieu Créateur, pour ton Fils Jésus, ton Bien- Aimé, 
plongé dans les eaux du Jourdain ;où le vieil homme meurt et l’homme nouveau renaît, 
investi de la puissance de l’Esprit- Saint. 
Loué sois-tu, Dieu Créateur, pour l’Homme crucifié et son côté ouvert,  
où ton amour blessé pleure de l’eau et du sang ; 
pour ton Christ ressuscité, Seigneur de l’univers qui baptise tous ses frères pour en faire des vivants. 
Loué sois-tu, Dieu Créateur, pour cette source jaillissante de la Vie que tu fais surgir au  
cœur de ton Eglise, ton Esprit de lumière,  
don de Jésus Christ qui nous récrée à ta ressemblance quand il nous baptise.  
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Entrer dans le récit : Lorsqu’on pense au baptême, on pense à Jean Baptiste ou au sacrement d’initiation chrétienne, 
mais dans la Bible, le verbe « baptiser » n’a pas qu’une signification religieuse. Au contraire, il veut dire plonger ou 
tremper quelque chose dans un liquide. Ainsi, on peut « baptiser » du pain dans une sauce lors d’un repas comme le 
fait Ruth (Rt 2,14). La Bible emploie le mot « baptiser » pour une serviette trempée dans de l’eau (2 R 8,15), pour un 
pied recouvert d’huile (Dt 33,24) ou pour un vêtement trempé de sang (Gn 37,31). On se rapproche du sens actuel du 
baptême lorsque la Bible emploie ce mot pour décrire la purification d’un homme qui se plonge dans l’eau d’une 



rivière pour être purifié de sa lèpre (2 R 5,14). Aussi, on se baptise dans l’eau pour se purifier du contact d’un mort 
(Si 34,30). La plongée dans l’eau accompagne parfois des prières rituelles (Jdt 12,7). Au sens figuré, le livre d’Isaïe 
(21,4) écrit que l’iniquité qui submerge (ou baptise) quelqu’un s’empare de lui. 

     Dans le Nouveau Testament, le verbe « baptiser » sera aussi 
utilisé de façon similaire pour le pain trempé (baptisé) par Jésus 
au cours du dernier repas pour désigner celui qui va le trahir (Jn 
13,26) ou pour désigner diverses ablutions rituelles juives.  Par 
ailleurs, baptiser qualifie surtout le geste prophétique pratiqué 
par Jean-Baptiste. Jésus recevra lui-même le baptême de Jean et 
plus tard, les chrétiens baptiseront les nouveaux croyants au nom 
du Père, du Fils et du Saint-Esprit. Le baptême de Jean et celui 
des chrétiens sont différents des multiples ablutions juives 
puisqu’ils ne se donnent qu’une fois pour toute.  

 

 

Les baptêmes de Jean et des chrétiens gardent des significations différentes. Un passage de l’évangile de Jean (Jn 
4,1-3) montre même qu’il y a une certaine compétition dans nombre de baptêmes réalisés par un groupe ou l’autre. 
Le baptême de Jean était centré sur le pardon des péchés et la conversion à une vie nouvelle, alors que le baptême 
chrétien reprend cette signification en ajoutant le don de l’Esprit, l’initiation chrétienne et la participation à la mort 
et la résurrection de Jésus. Ce sont les lettres de Paul qui vont explicitement lier le baptême à la mort puisque par ce 
rite, les chrétiens participent de façon symbolique à la mort et la résurrection de Jésus. D’ailleurs, une plongée dans 
l’eau peut rapidement devenir mortelle. On peut se rappeler que l’eau a une double symbolique dans la Bible : la 
mer est le lieu du mal, mais l’eau permet aussi la purification et la vie. 
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�����!����"#��  « Lorsqu'on annonça au roi d'Egypte que le peuple avait fui, le coeur de Pharaon et de 
ses serviteurs changea à l'égard du peuple. Ils dirent: "Qu'avons-nous fait là, de laisser Israël quitter notre service!" 6 
Pharaon fit atteler son char et emmena son armée. 7 Il prit 600 des meilleurs chars et tous les chars d'Egypte, chacun 
d'eux monté par des officiers. 8 Yahvé endurcit le coeur de Pharaon, le roi d'Egypte, qui se lança à la poursuite des 
Israélites sortant la main haute. 9 Les Egyptiens se lancèrent à leur poursuite et les rejoignirent alors qu'ils campaient 
au bord de la mer --  tous les chevaux de Pharaon, ses chars, ses cavaliers et son armée --  près de Pi-Hahirot, devant 
Baal-Cephôn. 10 Comme Pharaon approchait, les Israélites levèrent les yeux, et voici que les Egyptiens les 
poursuivaient. Les Israélites eurent grand-peur et crièrent vers Yahvé. 11 Ils dirent à Moïse: "Manquait-il de tombeaux 
en Egypte, que tu nous aies menés mourir dans le désert? Que nous as-tu fait en nous faisant sortir d'Egypte? 12 Ne te 
disions-nous pas en Egypte: Laisse-nous servir les Egyptiens, car mieux vaut pour nous servir les Egyptiens que de 
mourir dans le désert?" 13 Moïse dit au peuple: "Ne craignez pas! Tenez ferme et vous verrez ce que Yahvé va faire 
pour vous sauver aujourd'hui, car les Egyptiens que vous voyez aujourd'hui, vous ne les reverrez plus jamais. 14 
Yahvé combattra pour vous; vous, vous n'aurez qu'à rester tranquilles."15 Yahvé dit à Moïse: "Pourquoi cries-tu vers 
moi? Dis aux Israélites de repartir. 16 Toi, lève ton bâton, étends ta main sur la mer et fends-la, que les Israélites 
puissent pénétrer à pied sec au milieu de la mer. 17 Moi, j'endurcirai le coeur des Egyptiens, ils pénétreront à leur suite 
et je me glorifierai aux dépens de Pharaon, de toute son armée, de ses chars et de ses cavaliers. 18 Les Egyptiens 
sauront que je suis Yahvé quand je me serai glorifié aux dépens de Pharaon, de ses chars et de ses cavaliers." 19 
L'Ange de Dieu qui marchait en avant du camp d'Israël se déplaça et marcha derrière eux, et la colonne de nuée se 
déplaça de devant eux et se tint derrière eux. 20 Elle vint entre le camp des Egyptiens et le camp d'Israël. La nuée était 
ténébreuse et la nuit s'écoula sans que l'un puisse s'approcher de l'autre de toute la nuit. 21 Moïse étendit la main sur la 
mer, et Yahvé refoula la mer toute la nuit par un fort vent d'est; il la mit à sec et toutes les eaux se fendirent. 22 Les 
Israélites pénétrèrent à pied sec au milieu de la mer, et les eaux leur formaient une muraille à droite et à gauche. 23 
Les Egyptiens les poursuivirent, et tous les chevaux de Pharaon, ses chars et ses cavaliers pénétrèrent à leur suite au 
milieu de la mer. 24 A la veille du matin, Yahvé regarda de la colonne de feu et de nuée vers le camp des Egyptiens, et 
jeta la confusion dans le camp des Egyptiens. 25 Il enraya les roues de leurs chars qui n'avançaient plus qu'à grand-



peine. Les Egyptiens dirent: "Fuyons devant Israël car Yahvé combat avec eux contre les Egyptiens!" 26 Yahvé dit à 
Moïse: "Etends ta main sur la mer, que les eaux refluent sur les Egyptiens, sur leurs chars et sur leurs cavaliers." 27 
Moïse étendit la main sur la mer et, au point du jour, la mer rentra dans son lit.  

Les Egyptiens en fuyant la rencontrèrent, et Yahvé culbuta les 
Egyptiens au milieu de la mer. 28 Les eaux refluèrent et 
recouvrirent les chars et les cavaliers de toute l'armée de Pharaon, 
qui avaient pénétré derrière eux dans la mer. Il n'en resta pas un 
seul. 29 Les Israélites, eux, marchèrent à pied sec au milieu de la 
mer, et les eaux leur formèrent une muraille à droite et à gauche. 
30 Ce jour-là, Yahvé sauva Israël des mains des Egyptiens, et 
Israël vit les Egyptiens morts au bord de la mer. 31 Israël vit la 
prouesse accomplie par Yahvé contre les Egyptiens. Le peuple 
craignit Yahvé, il crut en Yahvé et en Moïse son serviteur.’ 
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dans le désert de Judée 2 et disant: "Repentez-vous, car le Royaume des Cieux est tout proche." 3 C'est bien lui dont a 
parlé Isaïe le prophète: Voix de celui qui crie dans le désert: Préparez le chemin du Seigneur, rendez droits ses 
sentiers.4 Ce Jean avait son vêtement fait de poils de chameau et un pagne de peau autour de ses reins; sa nourriture 
était de sauterelles et de miel sauvage. 5 Alors s'en allaient vers lui Jérusalem, et toute la Judée, et toute la région du 
Jourdain, 6 et ils se faisaient baptiser par lui dans les eaux du Jourdain, en confessant leurs péchés. 7 Comme il voyait 
beaucoup de Pharisiens et de Sadducéens venir au baptême, il leur dit: "Engeance de vipères, qui vous a suggéré 
d'échapper à la Colère prochaine? 8 Produisez donc un fruit digne du repentir 9 et ne vous avisez pas de dire  en vous-
mêmes: Nous avons pour père Abraham. Car je vous le dis, Dieu peut, des pierres que voici, faire surgir des enfants à 
Abraham. 10 Déjà la cognée se trouve à la racine des arbres; tout arbre donc qui ne produit pas de bon fruit va être 
coupé et jeté au feu. 11 Pour moi, je vous baptise dans de l'eau en vue du repentir; mais celui qui vient derrière moi est 
plus fort que moi, dont je ne suis pas digne d'enlever les sandales; lui vous baptisera dans l'Esprit Saint et le feu. 12 Il 
tient en sa main la pelle à vanner et va nettoyer son aire; il recueillera son blé dans le grenier; quant aux bales, il les 
consumera au feu qui ne s'éteint pas."13 Alors Jésus arrive de la Galilée au Jourdain, vers Jean, pour être baptisé par 
lui. 14 Celui-ci l'en détournait, en disant: "C'est moi qui ai besoin d'être baptisé par toi, et toi, tu viens à moi!" 15 Mais 
Jésus lui répondit: "Laisse faire pour l'instant: car c'est ainsi qu'il nous convient d'accomplir toute justice." Alors il le 
laisse faire. 16 Ayant été baptisé, Jésus aussitôt remonta de l'eau; et voici que les cieux s'ouvrirent: il vit l'Esprit de 
Dieu descendre comme une colombe et venir sur lui. 17 Et voici qu'une voix venue des cieux disait: "Celui-ci est mon 
Fils bien-aimé, qui a toute ma faveur.4 1 Alors Jésus fut emmené au désert par l'Esprit, pour être tenté par le diable. » 

Piste théologique  Le nom du Baptême vient du geste qui le réalise : baptiser signifie « plonger », « immerger ». La 
plongée dans l’eau représente l’ensevelissement du catéchumène, celui qui demande le baptême, dans la mort du 
Christ d’où il est relevé par la résurrection avec Lui. Il est comme une « nouvelle créature » (2 Corinthiens 5, 17 ; 
Galates 6, 15). 
Les grands événements de l’histoire de l’Alliance de Dieu avec l’humanité, rappelés dans la Vigile Pascale, 
(célébration de la nuit de Pâques) annonçaient déjà le Baptême. Par exemple, la traversée de la mer Rouge, véritable 
libération d’Israël de l’esclavage en Égypte, annonce la libération par le Baptême. Par sa Pâque, sa mort et sa 
Résurrection, le Christ a ouvert à tous les hommes les sources du Baptême. Le Baptême se donne donc en plongeant 
le catéchumène dans l’eau, ou en lui versant de l’eau sur la tête, en invoquant la Sainte Trinité : Je te baptise au nom 
du Père, et du Fils et du Saint-Esprit. 
Le Seigneur lui-même annonce à Nicodème que le Baptême est nécessaire pour le suivre : En vérité, en vérité, je te le 
dis : Nul s’il ne naît d’eau et d’Esprit, ne peut entrer dans le Royaume de Dieu (Jean 3, 5). 
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Le don du Baptême, la grâce baptismale, comporte : le pardon du péché originel et de tous les péchés personnels, la 
naissance à la vie de fils adoptif du Père, membre du Christ, temple du Saint-Esprit. Le baptisé est incorporé à 
l’Église et participe à la mission du Christ. Le Baptême imprime dans le baptisé un signe ineffaçable, la marque du 
Seigneur, le caractère qui le consacre comme disciple du Christ. On ne peut donc être baptisé qu’une seule fois. 



�

Le Baptême est le sacrement de la foi en Dieu. Chacun des fidèles ne peut croire que dans la foi de l’Église. La foi 
nécessaire pour le Baptême n’est pas une foi mûre et parfaite, mais un début appelé à se développer. La foi grandit 
encore après le Baptême. C’est pourquoi chaque année l’Église célèbre, dans la Vigile Pascale, le renouvellement de 
la « Profession de Foi » du Baptême. 

Ceux qui subissent la mort à cause de la foi, qu’ils soient catéchumènes ou en recherche de Dieu, en s’efforçant 
d’accomplir sa volonté, sont sauvés même s’ils n’ont pas encore reçu le Baptême. Depuis les temps les plus anciens, 
le Baptême est donné aux petits enfants, car il est une grâce et un don de Dieu et ne suppose donc pas que ceux qui le 
reçoivent le méritent. Ces petits enfants sont baptisés dans la foi de l’Église. Par le Baptême, ils accèdent à la vraie 
liberté. En cas de nécessité urgente, toute personne peut baptiser, pourvu qu’elle ait l’intention de faire ce que fait 
l’Église.�

Partager : 

Quelle est l’expérience que font les Hébreux en ce passage de la mer rouge ? 

Quels sont les passages marquants de nos vies ? Comment Dieu a-t-il été présent dans ces passages ? 

Que signifie notre baptême à la lumière du baptême du Christ ? 

Est-ce que le baptême est pour moi une assurance vie, un passeport pour le paradis ?  

Quelles sont nos assurances pour la vie d’aujourd’hui et de demain ? 

Est-ce que je porte le souci de proposer la foi et les sacrements à ceux qui ne savent pas ? 

����� ���O merveille de notre baptême !�Source du pur Amour�

 Source du pur Amour, cristalline et sans prix, Tu jaillis de la Croix, constellée de Lumière, 

 Au moment où le Fils, à son heure dernière, s’endormit dans la mort et nous remit l’Esprit. 

Elan impétueux du torrent baptismal, Tu viens vers le croyant, bondissant d’allégresse ;  

Tu terrasses celui qui causait sa détresse, L’adversaire menteur, et tu détruis le mal ! 

Tu prends nos cœurs de pierre, et tu les purifies, Les polis, les modèles, affectueusement, 

Afin de les combler en leur abaissement : Tu les as fait renaître, et tu les vivifies. 

Devenu fleuve immense, humblement tu opères en tous ceux que Jésus sur Lui-même a greffés ; 

Et déjà tu révèles aux cœurs assoiffés la tendresse infinie et la douceur du Père.   Paul Salaün 
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Entrer dans le récit : Pour le peuple de la Bible, l’huile employée est celle qui est obtenue en pressant les olives des 
nombreux oliviers de la région. Elle est très importante dans la vie quotidienne. D’abord, l’éclairage se fait par 
l’utilisation de lampes à l’huile (Ex 25,6; Mt 25,3). Tout comme aujourd’hui, l’huile sert à la préparation des 
aliments (Ex 29,23). Elle sert d’onguent thérapeutique pour soigner les plaies (Lc 10,34). Elle protège le cuir des 
boucliers des soldats (2 S 1,21). L’huile parfumée est employée pour sur le visage, la tête et les cheveux (Ps 103,6). Il 
était bien vu de parfumer la tête des hôtes accueillis chez soi (Lc 7,46). Enfin, l’huile était employée lorsqu’on voulait 
consacrer quelque chose à Dieu comme les objets de culte (Lv 8,10) où quelqu’un comme un roi ou un prêtre. Avec 
tous ces usages, on comprend que l’huile était une denrée commerciale très importante qui était exportée aux pays 
voisins.  Symboliquement, l’huile est un signe de la bénédiction de Dieu (Dt 7,13), de richesse (Qo 7,1), de joie (He 
1,9) et de fête (Qo 9,8). Par opposition, le manque d’huile est un signe de deuil (Es 61,3) ou d’une grande misère (1R 
17,12).   Les mots messie en hébreu et christ en grec désignent littéralement celui qui a reçu l’onction d’huile. Lors 
de l’époque de la royauté, ces mots désignaient le roi qui avait été consacré en recevant l’onction d’huile pour mener 
son peuple. Après l’exil à Babylone et la fin des rois, le peuple espère qu’un messie puisse à nouveau rétablir 
l’indépendance du peuple. Les premiers chrétiens vont reconnaître en Jésus un messie pour Israël et pour 
l’humanité. Ils vont comprendre que Jésus est le messie, le christ attendu par Israël. Par ailleurs, bien qu’on lui 
attribue le titre de Christ (celui qui a reçu l’onction d’huile) aucun récit ne montre Jésus recevant une onction 
d’huile. On peut en comprendre que le symbole de ce que représente le Christ est beaucoup plus important que 
l’onction concrète. 

�
���
� ����	�
�������	�������������(�	
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alors que moi je l'ai rejeté pour qu'il ne règne plus sur Israël? Emplis d'huile ta corne et va! Je t'envoie chez Jessé le 
Bethléemite, car je me suis choisi un roi parmi ses fils." 2 Samuel dit: "Comment pourrais-je y aller? Saül l'apprendra 
et il me tuera!" Mais Yahvé reprit: "Tu prendras avec toi une génisse et tu diras: C'est pour sacrifier à Yahvé que je 
suis venu. 3 Tu inviteras Jessé au sacrifice et je t'indiquerai moi-même ce que tu auras à faire: tu oindras pour moi 
celui que je te dirai." 4 Samuel fit ce que Yahvé avait ordonné. Quand il arriva à Bethléem, les anciens de la ville 
vinrent en tremblant à sa rencontre et demandèrent: "Ta venue est-elle de bon augure, voyant"  -- 5 "Oui, répondit 
Samuel, je suis venu offrir un sacrifice à Yahvé. Purifiez-vous et venez avec moi au sacrifice." Il purifia Jessé et ses 
fils et les invita au sacrifice. 

6 Lorsqu'ils arrivèrent et que Samuel aperçut Eliab, 
il se dit: "Sûrement, Yahvé a son oint devant lui!" 7 
Mais Yahvé dit à Samuel: "Ne considère pas son 
apparence ni la hauteur de sa taille, car je l'ai 
écarté. Les vues de Dieu ne sont pas comme les 
vues de l'homme, car l'homme regarde à 
l'apparence, mais Yahvé regarde au coeur." 8 Jessé 
appela Abinadab et le fit passer devant Samuel, qui 
dit: "Ce n'est pas lui non plus que Yahvé a choisi." 
9 Jessé fit passer Shamma, mais Samuel dit: "Ce 
n'est pas lui non plus que Yahvé a choisi."  

10 Jessé fit ainsi passer ses sept fils devant Samuel, mais Samuel dit à Jessé: "Yahvé n'a choisi aucun de ceux-là." 11 Il 
demanda à Jessé: "En est-ce fini avec tes garçons" , et celui-ci répondit: "Il reste encore le plus jeune, il est à garder le 
troupeau." Alors Samuel dit à Jessé: "Envoie-le chercher, car nous ne nous mettrons pas à table avant qu'il ne soit 



venu ici." 12 Jessé l'envoya chercher: il était roux, avec un beau regard et une belle tournure. Et Yahvé dit: "Va, 
donne-lui l'onction: c'est lui!" 13 Samuel prit la corne d'huile et l'oignit au milieu de ses frères. L'esprit de Yahvé 
fondit sur David à partir de ce jour-là et dans la suite. Quant à Samuel, il se mit en route et partit pour Rama. » 
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« Il vint à Nazareth où il avait été élevé, entra, selon sa coutume le jour du sabbat, dans la synagogue, et se leva pour 
faire la lecture. 17 On lui remit le livre du prophète Isaïe et, déroulant le livre, il trouva le passage où il était écrit: 
18 L'Esprit du Seigneur est sur moi, parce qu'il m'a consacré par l'onction, pour porter la bonne nouvelle aux pauvres. 
  Il m'a envoyé annoncer aux captifs la délivrance et aux aveugles le retour à la vue, renvoyer en liberté les opprimés, 
19 proclamer une année de grâce du Seigneur.20 Il replia le livre, le rendit au servant et s'assit. Tous dans la synagogue 
tenaient les yeux fixés sur lui. 21 Alors il se mit à leur dire: "Aujourd'hui s'accomplit à vos oreilles ce passage de 
l'Ecriture." 22 Et tous lui rendaient témoignage et étaient en admiration devant les paroles pleines de grâce qui 
sortaient de sa bouche. 
  Et ils disaient: "N'est-il pas le fils de Joseph, celui-là?" 23 Et il leur dit: "A coup sûr, vous allez me citer ce dicton: 
Médecin, guéris-toi toi-même. Tout ce qu'on nous a dit être arrivé à Capharnaüm, fais-le de même ici dans ta patrie." 
 
�������� ���A quoi nous sert l’huile aujourd’hui ?�Pourquoi Dieu utilise-t-il ce symbole ?�

L’onction royale de David est-elle un sacrement ? 

Que signifie l’onction de Jésus par rapport à celle de David ? En quoi est-elle semblable, en quoi diffère-t-elle ? 

Si l’onction est signe d’une force et d’une mission, que signifie être fort pour un chrétien ? 

Pour moi quelle est ma force aujourd’hui ? Qu’est-ce qui me donne la force de vivre ?  

����� ���Esprit Saint, puissance d’amour, humble comme une source cachée 
dont on ne peut entendre que le murmure discret, 
toi qui révèles le Père et le Fils sans jamais te mettre en avant, 
toi, l’indicible, l’effacé, fais jaillir en notre cœur la puissance de ton humilité.�

Esprit- Saint, puissance d’amour, humble comme une mère 
qui enfante la vie comme un fruit et sert ses enfants sans faire de bruit, 
toi qui est l’action du Père engendrant l’univers, 
toi qui es l’action du Fils libérant la terre, 
toi qui est l’action de l’Eglise incorporant des frères, 
fais jaillir en notre cœur la puissance de ton humilité. 

Esprit Saint, puissance d’amour, humble comme la présence des monastères 
qui disent en silence : “Jésus- Seigneur” et “Abba-Père”, 
toi qui est le souffle des prophètes, l’audace et la force des témoins 
qui forgent l’avenir au creux du quotidien, 
fais jaillir en notre cœur la puissance de ton humilité. 

Esprit Saint, puissance d’amour, humble comme la sève des arbres 
qui fait éclater les bourgeons du printemps, 
toi par qui le Fils est incarné et ressuscité et le Père glorifié, 
fais jaillir en notre cœur la puissance de ton humilité. 

Esprit Saint, puissance d’amour, toi qui illumines les gestes de Jésus 
qui se fait le prochain du pauvre et de l’exclu, 
toi qui es sa miséricorde et sa compassion, sa patience dans l’épreuve, 



sa victoire sur la mort et sa glorification, 
fais jaillir en notre cœur la puissance de ton humilité. 

Esprit Saint, puissance d’amour, toi qui est le don du Père comblant le Fils, 
toi qui est le don du Fils réjouissant le Père, 
toi qui est le don de l’Eglise et l’avenir de notre terre, 
fais jaillir en notre cœur la puissance de ton humilité.�
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de choix: 500 sicles de myrrhe vierge, la moitié de cinnamome odoriférant: 250 sicles, et de roseau odoriférant 250 
sicles. 24 500 sicles de casse --  selon le sicle du sanctuaire --  et un setier d'huile d'olives. 25 Tu en feras une huile 
d'onction sainte, un mélange odoriférant comme en compose le parfumeur: ce sera une huile d'onction sainte. 26 Tu en 
oindras la Tente du Rendez-vous et l'arche du Témoignage, 27 la table et tous ses accessoires, les candélabres et ses 
accessoires, l'autel des parfums, 28 l'autel des holocaustes et tous ses accessoires, le bassin et son socle. 29 Tu les 
consacreras, ils seront alors éminemment saints, et tout ce qui les touchera sera saint. 30 Tu oindras Aaron et ses fils, 
et tu les consacreras pour qu'ils exercent mon sacerdoce. 31 Puis tu parleras aux Israélites et tu leur diras: ceci sera 
pour vous, pour vos générations, une huile d'onction sainte. 32 On n'en versera pas sur le corps d'un homme 
quelconque et vous n'en ferez pas de semblable, de même composition. C'est une chose sainte, elle sera sainte pour 
vous. 33 Quiconque fera le même parfum et en mettra sur un profane sera retranché de son peuple." 
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avait accueilli la parole de Dieu, les apôtres qui étaient à Jérusalem y envoyèrent Pierre 
et Jean. Ceux-ci descendirent donc chez les Samaritains et prièrent pour eux, afin que 
l’Esprit Saint leur fût donné. Car Il n’était encore descendu sur aucun d’eux ; ils avaient 
seulement été baptisés au nom du Seigneur Jésus. Alors Pierre et Jean se mirent à leur 
imposer les mains et ils recevaient le Saint-Esprit. »  
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La Confirmation rend parfait le don du Baptême. C’est le sacrement qui donne l’Esprit Saint pour nous enraciner 
plus profondément dans notre vie d’enfant de Dieu, nous unir plus fermement au Christ, rendre plus solide notre lien 



à l’Église, nous associer davantage à sa mission et nous aider à rendre témoignage de la foi chrétienne par nos 
paroles et nos actions. 

Comme le Baptême, la Confirmation imprime dans le chrétien un caractère ineffaçable. Ce sacrement ne peut donc 
être reçu qu’une seule fois. En Orient, il est donné aux petits enfants immédiatement après le Baptême. Dans l’Église 
latine, celle à laquelle nous appartenons, on le donne après l’âge de raison. C’est normalement l’évêque qui célèbre 
ce sacrement. Il manifeste ainsi le lien avec le don de l’Esprit à la Pentecôte et la place des confirmés dans la 
communion de l’Église. 

Le candidat à la Confirmation doit professer la foi catholique, être en état de grâce, c’est-à-dire avoir reçu le pardon 
de Dieu, avoir l’intention de recevoir ce sacrement et accepter de devenir disciple et témoin du Christ. 

On reçoit la Confirmation par l’imposition des mains et l’onction avec le saint chrême, l’huile sainte. Par cette 
onction, les chrétiens participent davantage à la mission de Jésus-Christ et reçoivent la plénitude des dons de 
l’Esprit Saint. �
Partager : 

Le parfum est un autre symbole du sacrement de confirmation. Moi-même est-ce que j’ai reçu le sacrement de 
confirmation ? Pourquoi et pour qui je me parfume ? 

Quel est le ou les parfums qui sont agréables à Dieu dans la vie des hommes ? 

Quel parfum ai-je envie de répandre et quelles sont mes difficultés à le diffuser ? 

Baptisé, confirmé dans la foi de l’Eglise, est-ce que j’éprouve le sentiment d’être en vérité disciple et témoin du 
Christ ? 

Pourquoi Pierre et Jean viennent à la rescousse de Philippe en Samarie ? 

A quoi sert un évêque ? Quelle relation au Christ et au prêtre ? 

Est-ce qu’il m’arrive quelques fois de prendre le risque d’évangéliser en témoignant de la présence de Dieu dans ma 
vie, d’oser dire ma foi ? 
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Esprit du Christ, toi qui as fait des apôtres, craintifs et timorés, 
des témoins audacieux de la Résurrection, 
viens féconder et “confirmer” les semences de la foi de notre baptême, 
afin que nous ayons le courage de sortir de nos petits cénacles, 
de dépasser nos peurs et nos lâchetés pour crier au monde : Christ est vivant ! 

Esprit Saint, toi, notre source et notre soif intérieures, 
creuse notre désir à la mesure du Désir de Dieu, 
“confirme” et affermis nos pas sur les traces du Christ Seigneur. 

Esprit Saint, toi qui as donné aux pécheurs de Galilée, 
encore tout bouleversés par le scandale de la Croix,  
la force de témoigner de la victoire du Ressuscité,  
“confirme” notre cœur, notre intelligence et notre volonté  
afin que nous puissions continuer leur mission. 



Esprit d’amour, de vérité et de liberté, toi qui murmures en chacun de nous, 
ouvres notre prière, habites nos silences, brûles notre cœur du feu de l’amour, 
sois le souffle de nos combats, le soleil qui chasse nos ténèbres 
sois le discernement de nos choix et le repos de nos labeurs, sois notre vigilance et notre assurance, 
élargis notre horizon, entraînes nous chaque jour un peu plus loin, vers la Terre des Vivants 
“confirme” notre cœur, notre intelligence et notre volonté. 
Inspire nos paroles et nos actes afin qu’ils manifestent la Présence de Dieu. 
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Entrer dans le récit : Le pain est tellement important dans la nourriture du peuple de la Bible que le mot « pain » 
désigne parfois la nourriture en général. Le pain est l’aliment de base. Il est généralement fait par les femmes pour 
leur famille. Le pain reste caractéristique de la vie agricole et sédentaire et on en fabrique divers types. Chacun est 
associé à un niveau de vie et de revenu. Le plus courant est composé d’orge. Il était surtout consommé par les 
pauvres et les paysans. Le pain de froment, lui, était réservé aux riches. Lors des temps difficiles, on se tournait vers 
le pain d’épeautre ou de millet. On pouvait ajouter à sa fabrication divers ingrédients comme des fèves, des lentilles 
ou des graines de sésame. Dans la culture biblique, le pain est un don de Dieu (Psaume 104,15). Le pain possède une 
riche symbolique. Il est une image de sagesse (Proverbes 9,5), de l’intelligence (Siracide 15,3), de l’Alliance 
(Genèse 31,54), de la paix (Abdias 7), du royaume de Dieu (Luc 14,15) et de la vie (Jean 6,35).  

 Lorsque les gens ne disposaient pas de moyens de transport 
rapides comme aujourd'hui, ils apportaient du pain comme aliment le 
plus commode. De là vient l'usage du mot « pain » pour désigner la 
nourriture essentielle. De très nombreuses expressions confirment la 
signification symbolique du pain comme aliment inclusif de toute 
nourriture : manger son pain à la sueur de son visage, manger son pain 
blanc le premier, manquer de pain, vouloir du pain et des jeux, promettre 
du beurre pour son pain, bon comme du bon pain, ôter le pain de la 
bouche...  

Jésus a donné le pain et le vin comme mémorial de son corps et de son sang. Le pain que je donnerai, dit Jésus après 
la multiplication des pains, c'est ma chair pour la vie du monde (Jean 6, 51). 
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8���"#��  le mystérieux prêtre Melchisedech « 17 Quand Abram revint après avoir battu Kedor-
Laomer et les rois qui étaient avec lui, le roi de Sodome alla à sa rencontre dans la vallée de Shavé (c'est la vallée du 
Roi).18 Melchisédech, roi de Shalem, apporta du pain et du vin; il était prêtre du Dieu Très-Haut.19 Il prononça cette 
bénédiction: "Béni soit Abram par le Dieu Très-Haut qui créa ciel et terre,20 et béni soit le Dieu Très-Haut qui a livré 
tes ennemis entre tes mains." Et Abram lui donna la dîme de tout. » 

 
$�
���
� �����	�
���� *��
����� ����
� ���
��%������
� " #�� la multiplication des pains : « L'ayant appris, Jésus se  retira 
en barque dans un lieu désert, à l'écart; ce qu'apprenant, les foules partirent à sa suite, venant à pied des villes. 14 En 
débarquant, il vit une foule nombreuse et il en eut pitié; et il guérit leurs infirmes. 15 Le soir venu, les disciples 
s'approchèrent et lui dirent: "L'endroit est désert et l'heure est déjà passée; renvoie donc les foules afin qu'elles aillent 
dans les villages s'acheter de la nourriture." 16 Mais Jésus leur dit: "Il n'est pas besoin qu'elles y aillent; donnez-leur 
vous-mêmes à manger" - 17 "Mais, lui disent-ils, nous n'avons ici  que cinq pains et deux poissons." Il dit: 18 
"Apportez les moi ici." 19 Et, ayant donné l'ordre de faire étendre les foules sur l'herbe, il prit les cinq pains et les 
deux poissons, leva les yeux au ciel, bénit, puis, rompant les pains, il les donna aux disciples, qui les donnèrent aux 
foules. 20 Tous mangèrent et furent rassasiés, et l'on emporta le reste des morceaux: douze pleins couffins ! 21 Or 
ceux qui mangèrent étaient environ cinq mille hommes, sans compter les femmes et les enfants. » 

 



Partager : 

Quelle est l’importance du pain dans la vie des Français ? Dans la vie du monde ? 

Et le vin ?.... 

Que signifie le geste de Melchisédech ? 

Que signifie le geste de Jésus ? A quoi Jésus invite-t-il les apôtres ? Et tous les hommes ? Et moi en particulier ? 
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Christ ressuscité, Pain de Vie, toi qui as dit : “Qui vient à moi n’aura jamais faim ; 
qui croit en moi n’aura jamais soif”, 
fais nous découvrir, à travers nos multiples faims, que tu es le seul Pain capable de rassasier 
notre faim d’être aimé et d’aimer.�

Christ ressuscité, Pain de Vie, recule sans cesse l’horizon de nos désirs, creuse toutes nos faims, 
car comme les Hébreux, dans le désert, regrettaient les oignons d’Égypte, 
nous préférons souvent nos pains de servitude. 
Pain de la facilité. Pain du confort. Pain de la routine. Pain de la lâcheté. Pain de la compromission... 

Christ ressuscité, Pain de Vie, comme tu as fait d’une poussière d’individus, dispersés dans le désert, 
nourris par le don de ta manne, un peuple qui s’est découvert solidaire ; 
que ton pain rompu et partagé fasse de nous le Peuple de la solidarité. 
Accorde à chacun de nous, un don, un “pain de vie”, pour nourrir les multiples faims des hommes : 
Pain de la tendresse. Pain de persévérance. Pain du courage. Pain du combat. Pain de la joie. 
Pain du sourire. Pain de l’écoute. Pain du discernement. Pain de l’humour.  
Pain de la patience. Pain du pardon... 
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�����!����")��  La manne : « Ils partirent d'Elim, et toute la communauté des Israélites arriva au désert 
de Sîn, situé entre Elim et le Sinaï, le quinzième jour du second mois qui suivit leur sortie d'Egypte. 2 Toute la 
communauté des Israélites se mit à murmurer contre Moïse et Aaron dans le désert. 3 Les Israélites leur dirent: "Que 
ne sommes-nous morts de la main de Yahvé au pays d'Egypte, quand nous étions assis auprès de la marmite de 
viande et mangions du pain à satiété! A coup sûr, vous nous avez amenés dans ce désert pour faire mourir de faim 
toute cette multitude." 4 Yahvé dit à Moïse: "Je vais faire pleuvoir pour vous du pain du haut du ciel. Les gens 
sortiront et recueilleront chaque jour leur ration du jour; je veux ainsi les mettre à l'épreuve pour voir s'ils marcheront 
selon ma loi ou non. 5 Et le sixième jour, quand ils prépareront ce qu'ils auront rapporté, il y en aura le double de ce 
qu'ils recueillent chaque jour." 6 Moïse et Aaron dirent à toute la communauté des Israélites: "Ce soir vous saurez que 
c'est Yahvé qui vous a fait sortir du pays d'Egypte 7 et au matin vous verrez la gloire de Yahvé. Car il a entendu vos 
murmures contre Yahvé. Et nous, que sommes-nous pour que vous murmuriez contre nous?" 8 Moïse dit: "Yahvé 
vous donnera ce soir de la viande à manger et, au matin, du pain à satiété, car Yahvé a entendu vos murmures contre 
lui. Nous, que sommes-nous? Ce n'est pas contre nous que vont vos murmures, mais contre Yahvé." 9 Moïse dit à 
Aaron: "Dis à toute la communauté des Israélites: Approchez-vous devant Yahvé, car il a entendu vos murmures." 10 
Comme Aaron parlait à toute la communauté des Israélites, ils se tournèrent vers le désert, et voici que la gloire de 



Yahvé apparut dans la nuée. 11 Yahvé parla à Moïse et lui dit: 12 "J'ai entendu les murmures des Israélites. Parle-leur 
et dis-leur: Au crépuscule vous mangerez de la viande et au matin vous serez rassasiés de pain. Vous saurez alors que 
je suis Yahvé votre Dieu." 13 Le soir, des cailles montèrent et couvrirent le camp, et au matin, il y avait une couche de 
rosée tout autour du camp. 14 Cette couche de rosée évaporée, apparut sur la surface du désert quelque chose de menu, 
de granuleux, de fin comme du givre sur le sol. 15 Lorsque les Israélites virent cela, ils se dirent l'un à l'autre: "Qu'est-
ce cela?" Car ils ne savaient pas ce que c'était. Moïse leur dit: "Cela, c'est le pain que Yahvé vous a donné à manger. 
16 Voici ce qu'a ordonné Yahvé: Recueillez-en chacun selon ce qu'il peut manger, un gomor par personne. Vous en 
prendrez chacun selon le nombre des personnes qu'il a dans sa tente." 17 Les Israélites firent ainsi et en recueillirent 
les uns beaucoup, les autres peu. 18 Quand ils mesurèrent au gomor, celui qui avait beaucoup recueilli n'en avait pas 
trop, et celui qui avait peu recueilli en avait assez: chacun avait recueilli ce qu'il pouvait manger. 19 Moïse leur dit: 
"Que personne n'en mette en réserve jusqu'au lendemain." 20 Certains n'écoutèrent pas Moïse et en mirent en réserve 
jusqu'au lendemain, mais les vers s'y mirent et cela devint infect. Moïse s'irrita contre eux. 21 Ils en recueillirent 
chaque matin, chacun selon ce qu'il pouvait manger, et quand le soleil devenait chaud, cela fondait. 22 Or le sixième 
jour, ils recueillirent le double de pain, deux gomors par personne, et tous les chefs de la communauté vinrent 
l'annoncer à Moïse. 23 Il leur dit: "Voici ce qu'a dit Yahvé: Demain est un jour de repos complet, un saint sabbat pour 
Yahvé. Cuisez ce que vous voulez cuire, faites bouillir ce que vous voulez faire bouillir et tout le surplus, mettez-le 
en réserve jusqu'à demain." 24 Ils le mirent en réserve jusqu'au lendemain, comme Moïse l'avait ordonné; ce ne fut pas 
infect et il n'y eut pas de vers dedans. 25 Moïse dit: "Mangez-le aujourd'hui, car ce jour est un sabbat pour Yahvé; 
aujourd'hui vous n'en trouveriez pas dans les champs. 26 Pendant six jours vous en recueillerez mais le septième jour, 
le sabbat, il n'y en aura pas." 27 Le septième jour cependant, des gens sortirent pour en recueillir mais ils n'en 
trouvèrent pas. 28 Yahvé dit à Moïse: "Jusqu'à quand refuserez-vous d'écouter mes commandements et mes lois? 29 
Voyez, Yahvé vous a donné le sabbat, c'est pourquoi le sixième jour il vous donne du pain pour deux jours. Restez 
chacun là où vous êtes, que personne ne sorte de chez soi le septième jour." 30 Le peuple chôma donc le septième 
jour. 31 La maison d'Israël donna à cela le nom de manne. On eût dit de la graine de coriandre, c'était blanc et cela 
avait un goût de galette au miel. » 
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Azymes, les disciples s'approchèrent de Jésus et lui dirent: "Où veux-tu que nous te 
préparions de quoi manger la Pâque?" 18 Il dit: "Allez à la ville, chez un tel, et dites-lui: 
Le Maître te fait dire: Mon temps est proche, c'est chez toi que je vais faire la Pâque 
avec mes disciples." 19 Les disciples firent comme Jésus leur avait ordonné et 
préparèrent la Pâque.20 Le soir venu, il était à table avec les Douze. 21 Et tandis qu'ils 
mangeaient, il dit: "En vérité je vous le dis, l'un de vous me livrera." 22 Fort attristés, ils 
se mirent chacun à lui dire: "Serait-ce moi, Seigneur?" 23 Il répondit: "Quelqu'un qui a 
plongé avec moi la main dans le plat, voilà celui qui va me livrer! 24 Le Fils de l'homme 
s'en va selon qu'il est écrit de lui; mais malheur à cet homme-là par qui le Fils de 
l'homme est livré! Mieux eût valu pour cet homme-là de ne pas naître!" 25 A son tour, 
Judas, celui qui allait le livrer, lui demanda: "Serait-ce moi, Rabbi" -- "Tu l'as dit", 
répond Jésus.26 Or, tandis qu'ils mangeaient, Jésus prit du pain, le bénit, le rompit et le 
donna aux disciples en disant: "Prenez, mangez, ceci est mon corps." 27  Puis, prenant 
une coupe, il rendit grâces et la leur donna en disant: "Buvez-en tous; 28 car ceci est mon 
sang, le sang de l'alliance, qui va être répandu pour une multitude en rémission des 
péchés. 29 Je vous le dis, je ne boirai plus désormais de ce produit de la vigne jusqu'au 
jour où je le boirai avec vous, nouveau, dans le Royaume de mon Père." 
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Le sacrement de l’Eucharistie est désigné par plusieurs noms qui expriment sa richesse. Eucharistie signifie 
bénédiction, action de grâce, remerciement pour le don reçu. Le Repas du Seigneur rappelle la Cène que le Seigneur 
a prise avec ses disciples la veille de sa Passion, le Jeudi Saint. La Fraction du Pain renvoie au rite du repas juif 
célébré par Jésus à la Cène. Ses disciples Le reconnaîtront à ce geste (Luc 24, 13-35). Saint Sacrifice rappelle que le 
sacrement rend présent l’unique sacrifice du Christ Sauveur. On l’appelle aussi Communion parce que ce sacrement 
nous unit au Christ pour former un seul corps. La Messe indique que la liturgie du sacrement s’achève par l’envoi 
(missio) des participants pour accomplir la volonté de Dieu dans leur vie quotidienne. 



La célébration eucharistique comporte toujours, en une seule et même action : la proclamation de la parole de Dieu, 
l’action de grâce à Dieu le Père pour tous ses bienfaits, surtout pour le don de son Fils, la consécration du pain et du 
vin et la participation au repas liturgique par la réception du Corps et du Sang du Seigneur. 
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C’est le Christ Lui-même qui agit par les prêtres et qui offre le sacrifice eucharistique.  
C’est encore le même Christ qui est l’offrande du sacrifice. Seuls les évêques et les prêtres peuvent  
présider l’Eucharistie et consacrer le pain et le vin qui deviennent réellement le Corps et le Sang du Seigneur. 

Avec l’appel de l’Esprit Saint sur le pain et le vin, le prêtre prononce les paroles de la consécration dites par Jésus 
pendant la dernière Cène : « Prenez et mangez-en tous : ceci est mon Corps livré pour vous. [...] Prenez et buvez-en 
tous : ceci est la Coupe de mon Sang, le Sang de l’Alliance Nouvelle et Éternelle, qui sera versé pour vous et pour la 
multitude en rémission des péchés. » 

Sous la forme visible du pain et du vin, le Christ Lui-même, vivant et glorieux, est présent de manière vraie, réelle, en 
son Corps et son Sang. 

��
�����
���
��������
�����

Celui qui veut recevoir le Christ dans la Communion doit se trouver en état de grâce. Celui qui a conscience d’avoir 
péché gravement (péché mortel) ne doit pas communier sans avoir reçu le pardon par le sacrement de la Pénitence. 

La Communion au Corps et au Sang du Christ renforce l’union avec le Seigneur, et nous aide donc à lutter contre le 
péché. Ainsi, elle nous permet de vaincre des péchés véniels (légers) et nous préserve des péchés graves. La 
Communion développe l’unité de l’Église, Corps du Christ. Si l’on y est préparé, l’Église recommande de recevoir la 
Communion chaque fois que l’on participe à la Messe. Elle en fait l’obligation au moins une fois par an au moment 
de Pâques. Puisque le Christ est réellement présent dans le sacrement de l’Eucharistie, on Le respecte et on L’adore 
dans le Saint Sacrement conservé à l’église dans le tabernacle. 

Partager : 

Pourquoi ce passage au désert pour le peuple hébreu ? Avons-nous besoin d’être dans l’épreuve pour connaître 
Dieu ?  

De quoi nous nourrissons-nous spirituellement ? Il y a les nourritures que j’aime, comme un enfant (ou un adulte a 
des préférences alimentaires), mais il y a celles qui sont bonnes ou nécessaires pour la santé : comment Dieu veut-il, 
comme un bon père de famille ou une bonne maman, nous nourrir ? 

Quelle nourriture nous mène à la Table Eucharistique et nous permet de reconnaître Jésus dans l’hostie consacrée ? 

Quelle est la place de l’Eucharistie dans ma vie ? Ma vie est-elle Eucharistique ? 

Ai-je vraiment le désir d’entrer dans cette communion d’Amour du Père, du Fils et de l’Esprit Saint en communiant à 
la messe ? 
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O Christ ressuscité, 
toi dont le corps a connu les tourments de l’angoisse, 
transfigure le corps des vieillards, des malades, des agonisants, 
sois notre Pâque, fais de nous des vivants. 



O Christ, ressuscité, 
toi dont le corps a été revêtu du manteau de la dérision, 
transfigure le corps de ceux qui sont réduits ou contraints à la prostitution, méprisés, 
sois notre Pâque, fais de nous des vivants. 

O Christ ressuscité, 
toi dont le corps a ployé sous le fardeau de la croix, 
transfigure le corps des hommes écrasés par le poids de leurs labeurs 
sois notre Pâque, fais de nous des vivants. 

O Christ ressuscité, 
toi dont le corps été crucifié 
transfigure le corps des innocents torturés 
sois notre Pâque, fais de nous des vivants. 

O Christ, notre Pâque, 
toi le Pain rompu et la Coupe du sang versé, 
par le mystère de nos eucharisties 
transfigure la matière, notre corps et toute ta création 
afin qu’ils te glorifient dans ton éternité. 
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Le Seigneur Jésus-Christ est le médecin de nos âmes et de nos corps. Il a pardonné ses péchés au paralytique et Il lui 
a rendu la santé du corps (Marc 2, 1-12). Il a voulu que son Église continue son œuvre de guérison et de salut, par la 
force de l’Esprit Saint. C’est le but des deux sacrements de la guérison : le sacrement de la Pénitence et de la 
Réconciliation et le sacrement de l’Onction des malades.�
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Entrer dans le récit : Le mot psaume vient de psaltérion, un instrument à cordes d'époque médiévale (de la même 
famille que la cithare) employé pour accompagner ces chants. Les psaumes, quant à eux, proviennent d’époques et 
d’auteurs différents. Traditionnellement ils étaient attribués à David. Mais, plusieurs psaumes mentionnent le 
Temple, l’Exil à Babylone et d’autres situations qui sont survenues beaucoup plus tardivement que l’époque de 
David. Le recueil de psaumes tel qu’on le connait est achevé au IIIe siècle av. J.-C. La Bible regroupe 150 psaumes 
de genre varié : louanges, hymnes, supplications individuelles ou collectives, psaumes royaux, action de grâce, 
lamentation, prière de confiance, etc. Ce recueil de chants religieux était lié à la liturgie du Temple, mais aussi à la 
prière de tous les jours ou de la synagogue. D’abord prière du peuple d’Israël, les psaumes sont devenus très 
importants dans la prière chrétienne. Les lettres de Paul nous montrent que, depuis la naissance du christianisme, les 
psaumes font partie du chant chrétien utilisé lors des prières communes.   

     Les psaumes ont même été très importants pour comprendre qui est Jésus. Plusieurs versets des évangiles et des 
Actes des Apôtres reprennent les psaumes pour exprimer la souffrance de Jésus ou sa résurrection : « mon Dieu, mon 
Dieu pourquoi m’as-tu abandonné? » (Ps 22,2/Mt 27,46/Mc 15,34); « la pierre qu’ont rejeté les bâtisseurs est 
devenue la pierre d’angle » (Ps 188,22/Ac 4,11/Lc 20,17). Avec ces psaumes, les premiers chrétiens ont pu trouver 
des mots pour décrire l’expérience qu’ils ont vécue. 
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Heureux l'homme dont la faute est enlevée, et le péché remis ! 
Heureux l'homme dont le Seigneur ne retient pas l'offense, dont l'esprit est sans fraude ! 



 
Je t'ai fait connaître ma faute, 
je n'ai pas caché mes torts. 
J'ai dit : « Je rendrai grâce au Seigneur 
en confessant mes péchés. » 
 
Et toi, tu as enlevé l'offense de ma faute. 
Tu es un refuge pour moi, 
mon abri dans la détresse, 
de chants de délivrance tu m'as entouré. 
 
L'amour du Seigneur entourera 
ceux qui comptent sur lui. 
Que le Seigneur soit votre joie, hommes justes ! 
Hommes droits, chantez votre allégresse !  
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lui. Jésus entra chez lui et prit place à table. Survint une femme de la ville, une pécheresse. Elle avait appris que Jésus 
mangeait chez le pharisien, et elle apportait un vase précieux plein de parfum. 
Tout en pleurs, elle se tenait derrière lui, à ses pieds, et ses larmes mouillaient les pieds de Jésus. Elle les essuyait 
avec ses cheveux, les couvrait de baisers et y versait le parfum. En voyant cela, le pharisien qui avait invité Jésus se 
dit en lui-même : « Si cet homme était prophète, il saurait qui est cette femme qui le touche, et ce qu'elle est : une 
pécheresse. » Jésus prit la parole : « Simon, j'ai quelque chose à te dire. — Parle, Maître. » 
Jésus reprit : « Un créancier avait deux débiteurs ; le premier lui devait cinq cents pièces d'argent, l'autre cinquante. 
Comme ni l'un ni l'autre ne pouvait rembourser, il remit à tous deux leur dette. Lequel des deux l'aimera davantage ? 
» Simon répondit : « C'est celui à qui il a remis davantage, il me semble. — Tu as raison », lui dit Jésus. 
Il se tourna vers la femme, en disant à Simon : « Tu vois cette femme ? Je suis entré chez toi, et tu ne m'as pas versé 
d'eau sur les pieds ; elle, elle les a mouillés de ses larmes et essuyés avec ses cheveux. Tu ne m'as pas embrassé ; elle, 
depuis son entrée, elle n'a pas cessé d'embrasser mes pieds. Tu ne m'as pas versé de parfum sur la tête ; elle, elle m'a 
versé un parfum précieux sur les pieds. Je te le dis : si ses péchés, ses nombreux péchés, sont pardonnés, c'est à cause 
de son grand amour. Mais celui à qui on pardonne peu montre peu d'amour. » 
Puis il s'adressa à la femme : « Tes péchés sont pardonnés. » 
Les invités se dirent : « Qui est cet homme, qui va jusqu'à pardonner les péchés ? » 
Jésus dit alors à la femme : « Ta foi t'a sauvée. Va en paix ! » »�

Partager : 

Quelle est l’attitude du psalmiste face à sa faute ?  Relevez les sentiments du psalmiste vis-à-vis de Dieu, vis-à-vis de 
son péché. 

Cette femme qui vient vers Jésus est-elle imitable ? Si oui pourquoi, si non pourquoi ? 

Comment regardons-nous ce que nous considérons comme des pécheurs ?  

De quoi Dieu tient-il compte pour regarder et juger les pécheurs ? 

Prier : 

Seigneur, délivre-moi de l’impasse du remords sans avenir, 
ce triste repliement sur soi, cette déprimante solitude ; 
accorde-moi la joie libérante du repentir, 
cette sortie de soi qui me tourne vers ta plénitude. 



Seigneur, délivre-moi de l’impasse du remords sans avenir, 
cet orgueil blessé qui m’enferme dans mon passé ; 
accorde-moi la joie libérante du repentir, 
cette humilité confiante qui m’ouvre à ta Bonté. 

Seigneur, délivre-moi de l’impasse du remords sans avenir, 
ce sentiment trop humain de culpabilité, morbide, suicidaire ; 
accorde-moi la joie libérante du repentir, 
ce don de l’ Esprit Saint qui me révèle ton cœur de Père. 

Seigneur, délivre-moi de l’impasse du remords sans avenir, 
ce regard qui m’enferme sur mes échecs et mes trahisons ; 
accorde-moi la joie libérante du repentir, 
ce regard qui contemple la vie du Christ et sa résurrection. 

Convertis mon cœur aux sources de ton pardon : 
que je passe de la sotte suffisance à la dépendance de l’amour, 
de la sombre désespérance à la lumière de la foi, 
de la fermeture du cœur à l’accueil de ta Présence 
de la vieille amertume à la nouvelle naissance, 
du jugement des autres à la fraternelle bienveillance. 

Accorde-moi surtout de ne jamais plus oublier, 
que si mon cœur venait à me condamner, 
ton amour, Seigneur, est encore plus grand, 
car tu ne cesses de me créer en m’aimant. 
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Entrer dans le récit :  
 
Le péché existe ! Hélas…mais de quoi s’agit-il ? Il existe une riche variété de termes pour désigner la notion de 
« péché » dans la Bible, chacun y ajoutant une nuance particulière. On peut lire dans le Dictionnaire encyclopédique 
de la Bible (page 995) une définition aussi brève que claire des trois termes les plus courants: hatta' t, cawôn et 
peshac.. 
• Le nom usuel hatta' t provient d'un mot qui signifie « manquer le but ou la cible ». Le péché apparaît alors « comme 
un manquement objectif, contre les hommes ou contre Dieu ». 
• « Le mot cawôn, littéralement « ce qui est tordu, de travers », souligne éventuellement l'aspect moral du péché; 
mais il met lui aussi en relief sa réalité, son objectivité: ce n'est pas la conscience psychologique qui est en est la 
mesure ». 
• « Le mot peshac, "révolte", "rébellion", vise l'intention mauvaise elle-même et souligne l'initiative prise dans la 
rupture. C'est lui qui rend le mieux l'aspect religieux du péché: opposition de la volonté humaine à Dieu, refus 
d'écouter, infidélité et rejet ». Mais au péché, Dieu répond par sa miséricorde. A condition de la demander… 
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Du maître de chant. Psaume. De David. 
2 Quand Natân le prophète vint à lui parce qu'il était allé vers Bethsabée. 
3 Pitié pour moi, Dieu, en ta bonté, en ta grande tendresse efface mon péché, 
4 lave-moi tout entier de mon mal et de ma faute purifie-moi. 



5 Car mon péché, moi, je le connais, ma faute est devant moi sans relâche; 
6 contre toi, toi seul, j'ai péché, ce qui est coupable à tes yeux, je l'ai fait. 
  Pour que tu montres ta justice quand tu parles et que paraisse ta victoire quand tu juges. 
7 Vois: mauvais je suis né, pécheur ma mère m'a conçu. 
8 Mais tu aimes la vérité au fond de l'être, dans le secret tu m'enseignes la sagesse. 
9 Ote mes taches avec l'hysope, je serai pur; lave-moi, je serai blanc plus que neige. 
10 Rends-moi le son de la joie et de la fête: qu'ils dansent, les os que tu broyas! 
11 Détourne ta face de mes fautes, et tout mon mal, efface-le. 
12 Dieu, crée pour moi un coeur pur, restaure en ma poitrine un esprit ferme; 
13 ne me repousse pas loin de ta face, ne m'enlève pas ton esprit de sainteté. 
14 Rends-moi la joie de ton salut, assure en moi un esprit magnanime. 
15 Aux pécheurs j'enseignerai tes voies, à toi se rendront les égarés. 
16 Affranchis-moi du sang, Dieu, Dieu de mon salut, et ma langue acclamera ta justice; 
17 Seigneur, ouvre mes lèvres, et ma bouche publiera ta louange. 
18 Car tu ne prends aucun plaisir au sacrifice; un holocauste, tu n'en veux pas. 
19 Le sacrifice qui plaît à Dieu, c'est un esprit brisé; d'un coeur brisé, broyé, Dieu, tu n'as point de mépris. 
20 En ton bon vouloir, fais du bien à Sion: rebâtis les remparts de Jérusalem! 
21 Alors tu te plairas aux sacrifices de justice --holocauste et totale oblation --  alors on offrira de jeunes taureaux sur 
ton autel. » 
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portes étant closes, là où se trouvaient les disciples, par peur des Juifs, Jésus vint et se tint au milieu et il leur dit: 
"Paix à vous!" 20 Ayant dit cela, il leur montra ses mains et son côté. Les disciples furent remplis de joie à la vue du 
Seigneur. 21 Il leur dit alors, de nouveau: "Paix à vous! Comme le Père m'a envoyé,  moi aussi je vous envoie." 22 
Ayant dit cela, il souffla sur eux et leur dit: "Recevez l'Esprit Saint. 23 Ceux à qui vous remettrez les péchés, ils leur 
seront remis; ceux à qui vous les retiendrez, ils leur seront retenus."��
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Le pardon des péchés commis après le Baptême est accordé par le sacrement de la conversion, de la confession, de 
la Pénitence ou de la Réconciliation. Revenir à la communion avec Dieu par la conversion est un mouvement suscité 
par la grâce de Dieu, plein de miséricorde et désireux de sauver tous les hommes. Nous devons demander cette grâce 
pour nous-mêmes comme pour les autres. 

La confession individuelle et complète des péchés graves suivie du pardon sacramentel appelé l’absolution est le 
moyen habituel pour la réconciliation avec Dieu et avec l’Église. 

Seuls les prêtres reçoivent de l’autorité de l’Église la faculté de pardonner les péchés au nom du Christ. 

La conversion implique de se repentir, de regretter les péchés que l’on a commis et de s’engager par une ferme 
résolution à réparer le mal que l’on a fait et à ne plus pécher à l’avenir. Le repentir, appelé aussi contrition, doit être 
inspiré par la foi. 
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Mon Dieu, j’ai un très grand regret de T’avoir offensé, 
parce que Tu es infiniment bon, infiniment aimable et que le péché Te déplaît. 
Je prends la ferme résolution, 
avec le secours de Ta sainte grâce, 
de ne plus T’offenser et de faire pénitence. 
(Rituel de la pénitence). 
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Celui qui veut obtenir la réconciliation avec Dieu et avec l’Église doit dire au prêtre tous les péchés graves qu’il n’a 
pas encore confessés et dont il se souvient, après avoir examiné soigneusement sa conscience. Il est aussi 
recommandé de confesser ses péchés moins graves : péchés véniels. 

Le confesseur propose une pénitence pour réparer les dommages causés par les péchés et rétablir une manière de 
vivre propre aux disciples du Christ. 
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Le sacrement de la Pénitence nous réconcilie avec Dieu et nous fait rentrer dans la pleine communion avec Lui. Il 
nous réconcilie aussi avec l’Église et avec nos frères. Il nous donne la paix et la sérénité et fait grandir nos forces 
spirituelles pour vivre en chrétiens.�

Partager : 

Quel est l’attitude intérieure de celui qui demande pardon dans le psaume ? Quels fruits attend-il de sa confession ? 
 
Et nous qu’est-ce que nous attendons de la confession ? 
 
Pourquoi Jésus confie-t-il le pouvoir de pardonner aux apôtres ? Qu’est-ce que cela signifie pour nous aujourd’hui ? 
 
Dieu nous a donné la prière du Notre Père, alors à quoi bon se confesser ? 
 
Jésus a l’air de dire que les apôtres peuvent aussi retenir les péchés : dans quels cas cela pourrait-il arriver ? 
 
����� ���

Seigneur, tu connais cette triste lassitude qui me ronge parfois le cœur ! 
Réconcilie-moi avec moi-:même ! 
Que ta tendresse me rende confiance en moi, me fasse exister à mes propres yeux !�

Comment pourrais-je rencontrer et aimer les autres si je ne me rencontre plus et ne m’aime plus ! 
Je voudrais avoir le courage de déverrouiller la porte dont je tiens moi-même la clef ! 
Donne-moi la force de sortir de moi-même ! 

Dis-moi que je peux encore guérir, dans la lumière de ton Regard et de ta Parole. 
Seigneur, toi qui m’aimes tel que je suis et non tel que je me rêve, 
aide-moi à accepter mes pauvretés, ma condition d’homme si limité et pourtant appelé à se dépasser. 

Apprends-moi à vivre avec mes ombres et mes lumières, mes douceurs et mes colères, 
mes rires et mes larmes, mon passé et mon présent. 
Donne-moi de m’accueillir comme toi tu m’accueilles, 
de m’aimer comme tu m’aimes. 

Délivre-moi de la perfection que je veux me donner, ouvre-moi à la sainteté que tu veux m’accorder. 
Délivre-moi du remords de Judas qui, rentrant en lui-même, n’a pas su en sortir, 
épouvanté et désespéré devant l’immensité de son péché. 

Accorde-moi le repentir de Pierre qui a su rencontrer ton regard, 
appel silencieux chargé de tendresse... 
Et si je dois, comme lui, pleurer que ce ne soit pas sur mon orgueil humilié mais sur ton amour offensé et blessé. 
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������8���5��K��"�� ��� Cieux écoutez, terre, prête l'oreille, car Yahvé parle. J'ai élevé des enfants, 
je les ai fait grandir,  mais ils se sont révoltés contre moi.3 Le boeuf connaît son possesseur,  et l'âne la crèche de son 
maître,  Israël ne connaît pas,  mon peuple ne comprend pas.4 Malheur! Nation pécheresse! Peuple coupable!  Race 
de malfaiteurs, fils pervertis!  Ils ont abandonné Yahvé, ils ont méprisé le Saint d'Israël,  ils se sont détournés de lui.�
5 Où frapper encore, si vous persévérez dans la trahison?  Toute la tête est mal-en-point, tout le coeur est malade, 
6 de la plante des pieds à la tête, il ne reste rien de sain.  Ce n'est que blessures, contusions, plaies ouvertes, 
  qui ne sont pas pansées ni bandées, ni soignées avec de l'huile. » 
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deux à deux, en leur donnant pouvoir sur les esprits impurs. 8 Et il leur prescrivit de ne rien prendre pour la route 
qu'un bâton seulement, ni pain, ni besace, ni menue monnaie pour la ceinture, 9 mais: "Allez chaussés de sandales et 
ne mettez pas deux tuniques." 10 Et il leur disait: "Où que vous entriez dans une maison, demeurez-y jusqu'à ce que 
vous partiez de là. 11 Et si un endroit ne vous accueille pas et qu'on ne vous écoute pas, sortez de là et secouez la 
poussière qui est sous vos pieds, en témoignage contre eux." 12 Etant partis, ils prêchèrent qu'on se repentît; 13 et ils 
chassaient beaucoup de démons et faisaient des onctions d'huile à de nombreux infirmes et les guérissaient. »�

Partager : 

A quoi le prophète Isaïe compare-t-il le péché du peuple ? Connaissez-vous d’autres présentations du péché dans la 
Bible ? Est-ce que la maladie est la conséquence de mon péché ? 

 Quelle est l’action des apôtres dans ce texte d’envoi en mission ? Est-ce que Jésus a eu des contacts avec les 
personnes malades dans l’évangile ? A-t-il parlé de l’huile dans sa vertu de guérison ? 

Et l’Eglise, comment est-elle allée au contact des malades au cours des siècles ? Et nous, quelle place les personnes 
malades ont-elles dans notre vie ? 

����� ���

Seigneur, tu le sais, quand on est malade, on n’a plus envie de jouer avec les mots 
ni de se cacher derrière un masque social ; 
dépouillé de toutes nos fragiles sécurités on ne peut plus tricher avec la vérité. 

Seigneur, ballotté par les vagues des événements, 
je me sens comme une pauvre coquille vide 
échouée sur le rivage de la mer. 
Dans le silence de la nuit, nuit sans feux et sans étoiles que je redoute tant ; 
en moi, le fils d’ Adam, incrédule, se révolte et frémit, 
mais ton Esprit murmure aussi : “Je crois en Jésus Christ !” 
Seigneur, je crie vers Toi, le Chemin, la Vérité et la Vie, 
Toi le Sacrement des malades, Toi le vivant, Toi le passeur souriant sur l’autre rive. 



Seigneur, tu le sais, mes journées se ressemblent toutes, monotones comme le tic-tac d’une pendule 
qui égrène le temps qui passe. 
Dans la rue, la vie continue ; j’entends les gens qui partent au travail,  
le bruit des voitures, les enfants qui reviennent de l’école, 
je me sens inutile et déjà de trop. 
Seigneur, je crie vers Toi, le Chemin, la Vérité et la Vie, 
Toi le Sacrement des malades, Toi le Vivant, Toi le passeur souriant sur l’autre rive. 

Seigneur, je ne te demande pas de remplacer les médecins, ils utilisent la science que tu leur as donnée, 
mais viens guérir ce qu’ils ne peuvent soigner : cette blessure profonde de mon âme 
où tu peux encore accomplir le miracle de l’espérance. 
Seigneur je crie vers Toi... 

Seigneur, cette mort qui s’est dressée devant toi  
dans la trente quatrième année de ta vie, 
en pleine force de l’âge, a dû te coûter bien des larmes ! 
Aussi je n’ai pas honte de te dire que, ce soir, j’ai peur ; 
accorde-moi de croire vraiment que tu es le Vivant, que tu es bien là, présent près de moi,  
toi qui as voulu partager mon angoisse pour m’aider à me tourner avec confiance vers le Père. 

Par ce sacrement que je reçois de ton Eglise, aide-moi à combattre cette maladie avec toi 
et accomplis ce qui est le meilleur pour moi. 
Pardonne-moi tout le temps gâché où je n’ai pas su aimer.  
Permets que je remplisse d’amour les jours qui me seront encore accordés. 
Remplis-moi de ta Lumière : qu’elle illumine ma nuit et soutienne ma faiblesse ; 
et que mon sourire et ma patience puissent encore révéler ta Présence. 

Seigneur, je crie vers Toi, le Chemin, la Vérité et la Vie, 
Toi le Sacrement des malades, Toi le Vivant, Toi le passeur souriant sur l’autre rive.�
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Le texte du Lévitique est un texte mal connu de la Bible : il fait partie du Pentateuque, c'est-à-dire de la Torah, des 
cinq premiers livres de la Bible. Il est donc important pour nos frères juifs, mais aussi pour nous. « Tu aimeras ton 
prochain comme toi-même » se trouve dans ce livre. Mais c’est surtout un livre de prescriptions juridiques, de lois 
pour la vie du peuple. Nous lisons un passage qui concerne la guérison d’un lépreux. La lèpre était cette maladie qui 
isolait le malade de la communauté : quand le malade ne présentait plus de tâche suspecte d’être de la lèpre, il 
pouvait être réintégré selon le rite étrange à nos yeux que décrit le Lévitique : regardons le sens des gestes, et en 
particulier de l’utilisation de l’huile. 
Le texte de saint Jacques est lui bien connu : c’est celui qui montre la prière pour les malades avec une onction 
d’huile dans l’Eglise primitive. Notons les différents éléments qui composent ce rite, et comparons avec le texte du 
Lévitique, et avec la façon dont l’Eglise procède aujourd’hui. Cela s’est simplifié, n’est-ce pas, mais tout a-t-il 
disparu ?  
�
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��"#��� �� Yahvé parla à Moïse et dit: 2 Voici la loi à appliquer au lépreux le jour de sa 
purification. On le conduira au prêtre, 3 et le prêtre sortira du camp. S'il constate, après examen, que le lépreux est 
guéri de sa lèpre, 4 il ordonnera de prendre pour l'homme à purifier deux oiseaux vivants et purs, du bois de cèdre, du 
rouge de cochenille et de l'hysope. 5 Il ordonnera ensuite d'immoler un oiseau sur un pot d'argile au-dessus d'une eau 
vive. 6 Quant à l'oiseau encore vivant, il le prendra ainsi que le bois de cèdre, le rouge de cochenille, l'hysope, et il 
plongera le tout (y compris l'oiseau vivant) dans le sang de l'oiseau immolé au-dessus de l'eau courante. 7 Il fera alors 
sept aspersions sur l'homme à purifier de la lèpre et, l'ayant déclaré pur, il lâchera l'oiseau vivant dans la campagne. 8 



Celui qui se purifie nettoiera ses vêtements, il se rasera tous les poils, il se lavera à l'eau et sera pur. Après quoi il 
rentrera au camp, mais il restera sept jours hors de sa tente. 9 Le septième jour il se rasera tous les poils: cheveux, 
barbe, sourcils; il devra se raser tous les poils. Après avoir nettoyé ses vêtements et s'être lavé à l'eau, il sera pur. 10 
Le huitième jour il prendra deux agneaux sans défaut, une agnelle d'un an sans défaut, trois dixièmes de fleur de 
farine pétrie à l'huile, pour l'oblation, et une pinte d'huile. 11 Le prêtre qui accomplit la purification placera l'homme à 
purifier, ainsi que ses offrandes, à l'entrée de la Tente du Rendez-vous, devant Yahvé. 12 Puis il prendra l'un des 
agneaux. Il l'offrira en sacrifice de réparation ainsi que la pinte d'huile. Il fera avec eux le geste de présentation devant 
Yahvé. 13 Il immolera l'agneau à l'endroit du lieu saint où l'on immole les victimes du sacrifice pour le péché et de 
l'holocauste. Cette victime de réparation reviendra au prêtre comme un sacrifice pour le péché, c'est une chose très 
sainte. 14 Le prêtre prendra du sang de ce sacrifice. Il le mettra sur le lobe de l'oreille droite de celui qui se purifie, sur 
le pouce de sa main droite et sur le gros orteil de son pied droit. 15 Il prendra ensuite la pinte d'huile et en versera un 
peu dans le creux de sa main gauche. 16 Il trempera un doigt de sa main droite dans l'huile qui est au creux de sa main 
gauche et de cette huile il fera avec son doigt sept aspersions devant Yahvé. 17 Puis il mettra un peu de l'huile qui lui 
reste dans le creux de la main sur le lobe de l'oreille droite de celui qui se purifie, sur le pouce de sa main droite et sur 
le gros orteil de son pied droit, en plus du sang du sacrifice de réparation. 18 Le reste d'huile qu'il a dans le creux de la 
main, il le mettra sur la tête de celui qui se purifie. Il aura fait ainsi sur lui le rite d'expiation devant Yahvé. 19 Le 
prêtre fera alors le sacrifice pour le péché et accomplira sur celui qui se purifie le rite d'expiation de son impureté. 
Après quoi il immolera l'holocauste, 20 il fera monter à l'autel holocauste et oblation. Quand le prêtre aura ainsi 
accompli sur cet homme le rite d'expiation, il sera pur. 21 S'il est pauvre et dépourvu des ressources suffisantes, il 
prendra un seul agneau, celui du sacrifice de réparation, et on l'offrira selon le geste de présentation pour accomplir 
sur cet homme le rite d'expiation. Il ne prendra aussi qu'un dixième de fleur de farine pétrie à l'huile, pour l'oblation, 
et la pinte d'huile, 22 enfin deux tourterelles ou deux pigeons --  s'il est en mesure de se les procurer --  dont l'un sera 
destiné au sacrifice pour le péché et l'autre à l'holocauste. 23 C'est le huitième jour qu'en vue de sa purification il les 
apportera au prêtre, à l'entrée de la Tente du Rendez-vous, devant Yahvé. 24 Le prêtre prendra l'agneau du sacrifice de 
réparation et la pinte d'huile. Il les offrira en geste de présentation devant Yahvé. 25 Puis, ayant immolé cet agneau du 
sacrifice de réparation, il en prendra du sang et le mettra sur le lobe de l'oreille droite de celui qui se purifie, sur le 
pouce de sa main droite et sur le gros orteil de son pied droit. 26 Il versera de l'huile dans le creux de sa main gauche 
27 et, de cette huile qui est dans le creux de sa main gauche, il fera avec son doigt sept aspersions devant Yahvé. 28 Il 
en mettra sur le lobe de l'oreille droite de celui qui se purifie, sur le pouce de sa main droite, sur le gros orteil de son 
pied droit, à l'endroit où a été posé le sang du sacrifice de réparation. 29 Ce qui lui reste d'huile dans le creux de la 
main, il le mettra sur la tête de celui qui se purifie en faisant sur lui le rite d'expiation devant Yahvé. 30 De l'une des 
deux tourterelles ou de l'un des deux pigeons --  de ce qu'il est en mesure de se procurer --  il fera 31 un sacrifice pour 
le péché et, de l'autre, un holocauste accompagné d'oblation --  avec ce qu'il aura été en mesure de se procurer. Le 
prêtre aura fait ainsi le rite d'expiation devant Yahvé sur celui qui se purifie. 32 Telle est la loi concernant celui qui est 
atteint de lèpre sans être à même de pourvoir à sa purification. »�

$�
���
� ����	�
����4���������������(��
��+���
���A &�"#3"A�� « Quelqu’un d’entre vous est-il malade ? Qu’il appelle 
les anciens de l’Église et qu’ils prient sur lui, après l’avoir oint d’huile au nom du Seigneur. La prière et la foi 
sauveront le patient, et le Seigneur le relèvera. S’il a commis des péchés, ils lui seront remis. »  
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Le sacrement de l’Onction des malades a pour but de donner une aide spéciale au chrétien confronté aux difficultés 
d’une maladie grave ou de la vieillesse. Le chrétien peut recevoir le sacrement des malades chaque fois qu’il subit 
une maladie grave. 
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Seuls les prêtres peuvent donner le sacrement de l’Onction des malades. Pour le faire, ils emploient de l’huile bénite 
par l’évêque ou, en cas de besoin, par le prêtre lui-même. Avec cette huile, il marque le front et les mains du malade 
en priant Dieu pour lui. 
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Les fruits du sacrement de l’Onction des malades sont : 
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Partager : 

Que nous inspire ce rite de purification des lépreux ? Est-ce que Jésus dans l’évangile (Saint Luc 17, 11-17) s’est 
distingué de ce rituel ? Et Jésus n’a-t-il pas évoqué la valeur de l’huile dans une parabole vue l’an passé ? 

Que fait et que peut faire une personne malade face à la maladie (on peut répondre à travers les textes, mais aussi à 
travers son expérience, ou encore à l’aide des prières choisies dans les fiches concernant l’onction des malades ) ?  

Dans la rapide description du rite de saint Jacques, retrouvons-nous des ressemblances ou des différences avec le 
sacrement des malades tel qu’il est pratiqué aujourd’hui ? Qu’est-ce que cela nous dit de la Tradition de l’Eglise ? 

Quel sont les effets du sacrement des malades ? Avons-nous un témoignage personnel, familial ou autre sur le sujet ? 

����� ���

Seigneur, je ne viens pas te demander le sacrement des malades 
par crainte d’une mort prochaine, 
mais, l’âge de la retraite étant venu, 
je sais que je commence une nouvelle étape de ma vie 
et que j’ai besoin d’un surcroît de ta force 
pour être capable d’aimer jusqu’à mon dernier souffle. 

Seigneur, délivre-moi du recroquevillement sur moi-même 
et de toute rumination stérile sur le passé ; 
fais-moi la grâce de vivre pleinement 
ce temps présent que tu veux encore me donner. 

Seigneur, garde mon cœur éveillé à ta seule passion, 
celle de révéler, incarner et partager l’amour du Père ; 
redis-moi souvent que seul l’amour est missionnaire, 
que seul l’amour libère et sauve le monde, 
que seul l’amour rend une vie d’homme féconde. 

Seigneur, fais-moi découvrir quelle est aujourd’hui ma mission 
puisque l’arbre de la vie,  
donne ses fruits propres à chacune de ses saisons 
et qu’il n’y pas de limites d’âge pour aimer. 
Que ton amour unifie et simplifie mon cœur, 
que ta Présence soit le secret de mon bonheur. 



Seigneur, donne-moi la joie de rester au service des autres, 
ouvre moi paisiblement au ministère de l’écoute, 
de la compassion ou de l’intercession ; 
que partout, je sois un reflet de ta Bonté, 
que chacun de mes gestes dise : Dieu est gratuité. 

Seigneur, quand je n’aurai plus à te donner 
que les souffrances ou les limites de mon corps brisé, 
prends les aussi pour ta mission, 
ultime gerbe pour ta moisson. 
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Les sacrements de l’Ordre et du Mariage sont orientés vers le service d’autrui. Ils confèrent une mission particulière 
dans l’Église et servent à la croissance de tous les baptisés. 

Ceux qui ont déjà été consacrés par le Baptême et la Confirmation peuvent recevoir des consécrations particulières. 
Ceux qui reçoivent le sacrement de l’Ordre sont consacrés pour être, au nom du Christ, pasteurs de l’Église. De leur 
côté, « les époux chrétiens,… sont fortifiés et comme consacrés par un sacrement spécial » (Concile Vatican II). 
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Le récit de l’institution des prêtres choisis dans une des douze tribus d’Israël, la tribu de Lévi comporte tout un 
rituel, avec en particulier l’imposition des mains. L’imposition des mains est un geste fréquemment mentionné dans 
l’Ancien Testament. Le sens symbolique qui y est attaché varie cependant. Il peut être : 

·  identification: L’imposition de la main (une main) établit une identification entre l’offrant et sa victime (un 
animal). Ainsi dans les sacrifices d’expiation (Lev. 1:4 ; 4:4) et communion (Lev.:3:2). L’imposition des deux 
mains (Lev. 16:21), toujours par identification, fait passer les péchés de l’homme, ou du peuple, à la victime 
(animale) qui est alors expulsée au désert. C’est un transfert de culpabilité. Porteuse de péché, la viande ne 
peut être consommée. 

·  bénédiction: le geste accompagne la parole de bénédiction transmettant à la descendance et postérité ce qui 
fut reçu de Dieu par les ancêtres Abraham et Isaac. Ainsi Israël bénissant ses petits-fils en Gn. 48:13-16 : 
«Qu’ils foisonnent en multitude au milieu du pays !» 

·  consécration : l’imposition des mains ‘sacralise’ un objet ou une personne qui est ainsi mise à part comme 
appartenant désormais au domaine du Sacré, à Dieu. Dieu prend possession de la personne, lui donnant 
autorité et aptitude pour exercer une fonction sacrée. Les lévites sont mis à part comme groupe sacerdotal 
par le peuple d’Israël: Nb. 8:10. À la fin du livre du Deutéronome le peuple écoute Josué ‘pour ainsi agir 
dans les voies du Seigneur’, car Moïse lui a imposé les mains, et Josué est rempli de l’Esprit de sagesse (Dt 
34:9). 



La lettre de saint Paul à Timothée est une épître pastorale : Les deux lettres adressées à Timothée et celle à Tite 
appartiennent à une série d’écrits pauliniens connus sous l’appellation d’épîtres pastorales. Pourquoi les désigne-t-
on ainsi ? Parce qu’elles ont pour destinataires Timothée et Tite, deux fils spirituels chéris de Paul  qui exerçaient 
des fonctions pastorales. En effet, Timothée était responsable de l’Église d’Éphèse, alors que Tite dirigeait celles de 
l’île de Crète. Conjointement à celle destinée à Philémon, les épîtres pastorales constituent les seules lettres que Paul 
ait adressées à un particulier. Dans ce passage de la lettre, nous voyons Paul évoquer  l’imposition des mains. 
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Israélites et purifie-les. 7 Ainsi feras-tu pour les purifier: tu feras sur eux une aspersion d'eau lustrale, ils se raseront 
tout le corps et laveront leurs vêtements, alors ils seront purs. 8 Puis ils prendront un taureau, avec l'oblation conjointe 
de fleur de farine pétrie dans l'huile, et tu prendras un second taureau pour un sacrifice pour le péché. 9 Tu feras alors 
avancer les Lévites devant la Tente du Rendez-vous, et tu rassembleras toute la communauté des Israélites. 10 Lorsque 
tu auras fait avancer les Lévites devant Yahvé, les Israélites leur imposeront les mains. 11 Puis Aaron offrira les 
Lévites, en faisant le geste de présentation devant Yahvé, de la part des Israélites. Ils seront alors affectés au service 
de Yahvé. 12 Les Lévites poseront ensuite la main sur la tête des taureaux, et tu feras de l'une des bêtes un sacrifice 
pour le péché, de l'autre un holocauste à Yahvé, afin d'accomplir sur les Lévites le rite d'expiation. 13 Ayant placé les 
Lévites devant Aaron et ses fils, tu les offriras à Yahvé avec le geste de présentation. 14 C'est ainsi que tu mettras à 
part les Lévites, du milieu des Israélites, pour qu'ils m'appartiennent. 15 Les Lévites commenceront alors à faire le 
service de la Tente du Rendez-vous. Tu les purifieras et tu les offriras avec le geste de présentation 16 parce qu'ils me 
sont cédés, à titre de donnés, parmi les Israélites. Ils sont substitués à ceux qui ouvrent le sein maternel, aux premiers-
nés de tous; parmi les Israélites, je me les suis attribués. 17 Oui, c'est à moi que revient tout premier-né chez les 
Israélites, homme ou animal: le jour où j'ai frappé tous les premiers-nés en terre d'Egypte, je me les suis consacrés, 18 
et, à la place de tous les premiers-nés des Israélites, j'ai pris les Lévites. 19 Du milieu des Israélites je donne les 
Lévites à Aaron et à ses fils, à titre de donnés; ils feront pour les Israélites le service cultuel dans la Tente du Rendez-
vous et feront sur eux le rite d'expiation, en sorte qu'aucun des Israélites ne soit frappé pour s'être approché du 
sanctuaire." 20 Moïse, Aaron et toute la communauté des Israélites agirent à l'égard des Lévites selon tout ce que 
Yahvé avait ordonné à Moïse à leur sujet; ainsi agirent les Israélites à leur égard. 21 Les Lévites se purifièrent, 
lavèrent leurs vêtements, et Aaron les offrit avec le geste de présentation devant Yahvé. Puis il accomplit sur eux le 
rite d'expiation pour les purifier. 22 Les Lévites furent admis à faire leur service dans la Tente du Rendez-vous en 
présence d'Aaron et de ses fils. Selon ce que Yahvé avait prescrit à Moïse au sujet des Lévites, ainsi agit-on à leur 
égard. » 
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contraire, montre-toi un modèle pour les croyants, par la parole, la conduite, la charité, la foi, la pureté. 13 En 
attendant que je vienne, consacre-toi à la lecture, à l'exhortation, à l'enseignement. 14 Ne néglige pas le don spirituel 
qui est en toi, qui t'a été conféré par une intervention prophétique accompagnée de l'imposition des mains du collège 
des presbytres. 15 Prends cela à coeur. Sois-y tout entier, afin que tes progrès soient manifestes à tous. 16 Veille sur ta 
personne et sur ton enseignement; persévère en ces dispositions. Agissant ainsi, tu te sauveras, toi et ceux qui 
t'écoutent. » 
�
�������� �����Qu’est-ce que nous apprennent ces textes sur la vie de la communauté ? Quel est le rôle de l’imposition 
des mains ?�

Comment se transmet le sacerdoce dans l’Ancien Testament et dans le Nouveau Testament ? D’après le texte de saint 
Paul, qu’est-ce qu’on peut attendre d’un prêtre ? Qu’est-ce qu’on ne peut pas toujours attendre d’un prêtre ? 

Qu’ai-je reçu personnellement des prêtres dans ma vie ?�

����� ������������Prière de consécration que prononce l’évêque au moment de l’ordination des prêtres  

 " Sois avec nous, Seigneur, Père très saint, sois avec nous, Dieu éternel et tout-puissant,  
Toi qui confies à chacun sa part de service et de responsabilité. Toi, la source de toute vie et de toute croissance, tu 
donnes à ton peuple de vivre et de grandir et tu suscites en lui, les divers ministères dont il a besoin. 



Déjà dans la première Alliance, et comme pour annoncer les sacrements à venir, tu avais mis à la tête du peuple des 
grands prêtres chargés de le conduire, mais tu as aussi choisi d'autres hommes, que tu as associés à leur service  
et qui les ont secondés dans leur tâche.  
C’est ainsi que tu as communiqué à soixante-dix hommes pleins de sagesse l'esprit que tu avais donné à Moïse 
et tu as fait participer les fils d’Aaron à la consécration que leur père avait reçue. 
De même, lorsque ton Fils Jésus, l’Apôtre et le Grand Prêtre que notre foi confesse, envoya en mission ses Apôtres, 
tu leur a donné des compagnons dans l'enseignement de la foi pour que l’Évangile soit annoncé dans le monde entier.  
Aujourd’hui encore, Seigneur, donne- nous les coopérateurs dont nous avons besoin pour exercer le sacerdoce 
apostolique.  
Nous t’en prions, Père tout-puissant, donne à tes serviteurs que voici d’entrer dans l’ordre des prêtres.  
Répands une nouvelle fois au plus profond d’eux-mêmes l’Esprit de sainteté ;  
Qu’ils reçoivent de toi, Seigneur, la charge de seconder l’ordre épiscopal ;  
Qu’ils incitent à la pureté des mœurs par l’exemple de leur conduite. Qu’ils soient de fidèles collaborateurs des 
évêques, pour faire parvenir à toute l'humanité le message de l’Évangile, et pour que toutes les nations rassemblées 
dans le Christ soient transformées en l'unique peuple de Dieu. 
Par Jésus Christ, ton Fils, notre Seigneur et notre Dieu, qui règne avec toi et le Saint-Esprit,  
maintenant et pour les siècles des siècles.��
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extraordinaire, surtout si nous connaissions un futur prêtre : le texte de l’Ancien Testament nous décrit l’institution 
d’Aaron et de ses fils. Il y a des points communs à nos ordinations d’aujourd’hui, car là aussi nous découvrons que 
nos racines sont juives, inscrites en partie dans la Tradition juive, puisque c’est Dieu lui-même qui en est l’origine.  

Le texte de saint Paul, dans une des épîtres dites pastorales, nous montre Paul,  pasteur qui a ordonné Timothée, et  
s’adressant à Timothée qui semble en difficulté. Il le conseille, il ravive sa mémoire et l’encourage en lui montrant ce 
qu’il a eu lui aussi à souffrir. 
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��@��   « Yahvé parla à Moïse et dit: 2 Prends Aaron, ses fils avec lui, les vêtements, l'huile 
d'onction, le taureau du sacrifice pour le péché, les deux béliers, la corbeille des azymes. 3 Puis convoque toute la 
communauté à l'entrée de la Tente du Rendez-vous. 4 Moïse suivit les ordres de Yahvé, la communauté se réunit à 
l'entrée de la Tente du Rendez-vous, 5 et Moïse lui dit: "Voici ce que Yahvé a ordonné de faire." 6 Il fit approcher 
Aaron et ses fils et les lava dans l'eau. 7 Il lui mit la tunique, lui passa la ceinture, le revêtit du manteau et plaça sur lui 
l'éphod. Puis il le ceignit de l'écharpe de l'éphod et la fixa sur lui. 8 Il lui imposa le pectoral, où il mit l'Urim et le 
Tummim. 9 Sur la tête il lui mit le turban, et sur le devant du turban la fleur d'or; c'est le signe de sainte consécration 
tel que Yahvé le prescrivit à Moïse. 10 Moïse prit alors l'huile d'onction, il oignit pour les consacrer la Demeure et tout 
ce qui s'y trouvait. 11 Il fit sept aspersions sur l'autel et oignit pour les consacrer l'autel et ses accessoires, le bassin et 
son socle. 12 Il versa de l'huile d'onction sur la tête d'Aaron, et l'oignit pour le consacrer. 13 Moïse fit alors approcher 
les fils d'Aaron, qu'il revêtit de tuniques, auxquels il passa des ceintures et fixa des calottes, comme Yahvé l'avait 
ordonné à Moïse. 14 Puis il fit approcher le taureau du sacrifice pour le péché. Aaron et ses fils posèrent leur main sur 
la tête de cette victime, 15 et Moïse l'immola. Il prit alors le sang, avec son doigt il en déposa sur les cornes du 
pourtour de l'autel pour ôter le péché de celui-ci. Puis il versa le sang à la base de l'autel, qu'il consacra en faisant sur 
lui le rite d'expiation. 16 Il prit ensuite toute la graisse qui enveloppe les entrailles, la masse de graisse qui part du foie, 
les deux rognons et leur graisse, et il les fit fumer à l'autel. 17 Quant à la peau du taureau, sa chair et sa fiente, il les 
brûla hors du camp comme Yahvé l'avait ordonné à Moïse. 18 Il fit alors approcher le bélier de l'holocauste. Aaron et 
ses fils posèrent leur main sur la tête de ce bélier, 19 et Moïse l'immola. Il en fit couler le sang sur le pourtour de 
l'autel. 20 Puis il dépeça le bélier en quartiers et fit fumer la tête, les quartiers et la graisse. 21 Il lava dans l'eau les 
entrailles et les pattes et fit fumer à l'autel le bélier tout entier. C'était un holocauste en parfum d'apaisement, un mets 
consumé pour Yahvé, comme Yahvé l'avait ordonné à Moïse. 22 Il fit alors approcher le second bélier, bélier du 
sacrifice d'investiture. Aaron et ses fils posèrent leur main sur la tête de ce bélier, 23 et Moïse l'immola. Il en prit du 
sang qu'il déposa sur le lobe de l'oreille droite d'Aaron, sur le pouce de sa main droite et sur le gros orteil de son pied 
droit. 24 Puis il fit approcher les fils d'Aaron et déposa de ce sang sur le lobe de leur oreille droite, sur le pouce de leur 



main droite et sur le gros orteil de leur pied droit. Moïse fit ensuite couler le sang sur le pourtour de l'autel; 25 il prit 
aussi la graisse: la queue, toute la graisse qui adhère aux entrailles, la masse de graisse qui part du foie, les deux 
rognons et leur graisse, la cuisse droite. 26 De la corbeille des azymes placée devant Yahvé il prit un gâteau d'azyme, 
un gâteau de pain à l'huile, et une galette qu'il joignit aux graisses et à la cuisse droite. 27 Il mit le tout dans les mains 
d'Aaron et dans celles de ses fils et fit le geste de présentation devant Yahvé. 28 Moïse les reprit alors de leurs mains 
et les fit fumer à l'autel en plus de l'holocauste. C'était le sacrifice d'investiture en parfum d'apaisement, un mets 
consumé pour Yahvé. 29 Moïse prit aussi la poitrine et fit le geste de présentation devant Yahvé. Ce fut la part du 
bélier d'investiture qui revint à Moïse, comme Yahvé l'avait ordonné à Moïse. 30 Moïse prit ensuite de l'huile 
d'onction et du sang qui était sur l'autel; il en aspergea Aaron et ses vêtements ainsi que ses fils et leurs vêtements. Il 
consacra par là Aaron et ses vêtements ainsi que ses fils et leurs vêtements. 31 Moïse dit alors à Aaron et à ses fils: 
"Faites cuire la viande à l'entrée de la Tente du Rendez-vous; vous la mangerez là, ainsi que le pain déposé dans la 
corbeille du sacrifice d'investiture, comme je l'ai ordonné en disant: Aaron et ses fils le mangeront. 32 Ce qui reste de 
la viande et du pain, vous le brûlerez. 33 Sept jours durant vous ne quitterez pas l'entrée de la Tente du Rendez-vous 
jusqu'à ce que s'achève le temps de votre investiture, car il faudra sept jours pour votre investiture. 34 Yahvé a 
commandé de procéder comme on a procédé aujourd'hui pour accomplir sur vous le rite d'expiation, 35 et, pendant 
sept jours, jour et nuit, vous demeurerez à l'entrée de la Tente du Rendez-vous en observant le rituel de Yahvé; ainsi 
vous ne mourrez pas. C'est en effet l'ordre que j'ai reçu." 36 Aaron et ses fils firent tout ce que Yahvé avait ordonné 
par l'intermédiaire de Moïse. »  
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Dieu a déposé en toi par   l'imposition de mes mains. 7 Car ce n'est pas un 
esprit de crainte que Dieu nous a donné, mais un Esprit de force, d'amour 
et de maîtrise de soi. 8 Ne rougis donc pas du témoignage à rendre à notre 
Seigneur, ni de moi son prisonnier, mais souffre plutôt avec moi pour 
l'Evangile, soutenu par la force de Dieu, 9 qui nous a sauvés et nous a 
appelés d'un saint appel, non en considération de nos oeuvres, mais 
conformément à son propre dessein et à sa grâce. A nous donnée avant 
tous les siècles dans le Christ Jésus, 10 cette grâce a été maintenant 
manifestée par l'Apparition de notre Sauveur le Christ Jésus, qui a détruit 
la mort et fait resplendir la vie et l'immortalité par le moyen de 
l'Evangile, 11 au service duquel j'ai été établi, moi, héraut, apôtre et 
docteur. 12 C'est à cause de cela que je connais cette nouvelle épreuve, 
mais je n'en rougis pas, car je sais en qui j'ai mis ma foi et j'ai la 
conviction qu'il est capable de garder mon dépôt jusqu'à ce Jour-là ». 
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Le sacrement de l’Ordre s’appelle ainsi parce que, dans la société romaine antique, ce mot désignait un groupe 
constitué pour gouverner la cité. Dans l’Église, il y a aussi des ensembles de personnes, des ordres dans lesquels on 
est intégré par l’ordination. 

Pour servir au nom du Christ-Tête de son Corps qu’est l’Église. 

Par le Baptême, tous les fidèles participent à la mission du Christ, Prêtre, Prophète et Roi. Dans cette communion et 
cette mission du baptisé, il existe une autre participation à la mission du Christ : servir au nom et en la personne du 
Christ-Tête au milieu de la communauté. Ce service comporte trois missions essentielles : l’enseignement, la 
sanctification et le gouvernement du Peuple de Dieu. 
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Le ministère ordonné comprend : les évêques, les prêtres et les diacres. Ce sont les évêques qui célèbrent les 
ordinations dans les trois degrés du sacrement de l’Ordre. 



L’évêque reçoit la plénitude du sacrement de l’Ordre. Il entre ainsi dans le Collège épiscopal et il devient le chef 
visible de l’Église particulière qui lui est confiée, le diocèse. Membres du Collège des successeurs des apôtres, les 
évêques en communion avec le successeur de Pierre, le Pape, et sous son autorité, ont part à la responsabilité et à la 
mission de toute l’Église. 

Les prêtres sont les coopérateurs de l’évêque et portent avec lui la responsabilité du diocèse. Ils reçoivent de 
l’évêque la charge d’une communauté paroissiale ou d’une fonction déterminée. 

Les diacres sont ordonnés pour le service de l’Église. Ils sont appelés à exercer des fonctions dans le ministère de la 
Parole et de l’Eucharistie, et le service de la charité. 
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On reçoit le sacrement de l’Ordre par l’imposition des mains de l’évêque, suivie d’une prière consécratoire qui 
appelle l’Esprit Saint sur celui qui est ordonné. C’est l’Église qui appelle à recevoir l’ordination. 

Dans l’Église latine, seuls des hommes appelés et résolus à s’engager dans le célibat pour l’amour de Dieu et le 
service des hommes peuvent être ordonnés pour devenir prêtre ou évêque.�
��������� : 

Quels sont les symboles utilisés dans la consécration d’Aaron ? Quels sont ceux qui demeurent dans l’ordination 
d’un prêtre ? Quel est l’esprit qui habite celui qui est ordonné ? Pourquoi n’y a-t-il que des hommes à être ordonnés 
dans les Ecritures Saintes ? 

Quelles difficultés rencontre un prêtre dans son ministère ? Comment pouvons-nous l’aider ? Et nous par le baptême, 
nous sommes « prêtres, prophètes et rois » : qu’est-ce que cela signifie ? 

����� ��   
Grâces te soient rendues, ô Christ, pour tous ceux que tu appelles à être 
la bouche de ton Corps et qui proclament ton Nom jusqu’aux extrémités de la terre. 

Grâces te soient rendues, ô Christ, pour tous ceux que tu appelles à être les mains de ton Corps 
et qui construisent un monde de justice et de paix. 

Grâces te soient rendues, ô Christ, pour tous ceux que tu appelles à être les yeux de ton Corps 
et qui regardent avec tendresse chaque homme rencontré. 

Grâces te soient rendues, ô Christ, pour tous ceux que tu appelles à être les oreilles de ton Corps 
et qui entendent le cri des pauvres et des méprisés. 

Grâces te soient rendues, ô Christ pour tous ceux que tu appelles à être les serviteurs de l’unité de ton Corps, 
tous les responsables de communautés  qui aident chacun de tes membres à découvrir et à accomplir sa propre 
vocation. 

Grâces te soient rendues, ô Christ, pour ces hommes, sacrements de ton Alliance 
qui rappellent à toute l’Eglise qu’elle n’a pas sa source en elle-même 
et qu’elle se reçoit, chaque jour, de toi, toi, l’unique Sacrement de la tendresse libératrice de Dieu. 

Grâces te soient rendues, ô Christ, pour ces témoins qui rendent visibles ta nouvelle Présence sacramentelle ; 
pour ces dispensateurs de ta Vie pascale qui, au rythme de chaque Eucharistie, irrigue, féconde tous les membres de 
ton Corps et rassemble la terre et le ciel, le provisoire et l’éternel, les vivants et les morts, la douleur du monde et la 
béatitude de ton Royaume, le présent, le passé et l’avenir de l’homme. 
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société. Dans la Bible, le mot alliance est une catégorie fondamentale pour comprendre la relation de liberté entre 
Dieu qui nous propose son amour et nous. Ce qui se joue entre l’homme et la femme, devient décisif pour 
comprendre Dieu.  

Essayons d’approfondir ce mot alliance : le sens primitif du terme 
hébreu berit était « entre-deux ». On retrouve ce sens dans l'expression 
« conclure une alliance » qui, en hébreu, se dit: « couper entre deux » 
(karat berit). Cette expression tire son origine du rite qui, a une époque 
ancienne, accompagnait la conclusion d'une alliance. Après avoir 
sacrifié un animal et l'avoir coupé en deux sections, les deux partenaires 
passaient entre les moitiés de l'animal en appelant sur eux le même sort, 
en cas de transgression de l'alliance. On retrouve ce rite dans le livre de 
la Genèse, au chapitre 15: Yahweh conclut une alliance avec Abraham 
et, pour signifier son engagement, passe seul entre les victimes animales. 
Ce rite permet de comprendre que l'alliance implique une relation de 
solidarité entre les deux partenaires.  

 L'alliance appartient à l'expérience sociale et juridique des êtres humains, qu'il s'agisse d'un pacte d'amitié entre 
deux individus, d'une alliance de paix ou de coopération entre deux clans, ou d'un mariage. Dans les affaires 
courantes, elle se traduit par des pactes et des contrats. Chacun des partenaires doit respecter les droits et les 
devoirs qui découlent de l'alliance en faisant preuve de loyauté et de fidélité. Le mariage à l’Eglise est basé sur 
l’échange des consentements, l’échange des ouis.�
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Azarias, si tu demandais à Ragouël de me donner ma soeur Sarra?" 10 Ragouël surprit ces paroles, et dit au jeune 
homme: "Mange et bois, ne gâte pas ta soirée, parce que personne n'a le droit de prendre ma fille Sarra, si ce n'est toi, 
mon frère. Aussi bien ne suis-je pas libre, moi non plus, de la donner à un autre, puisque tu es son plus proche parent. 
Maintenant, mon petit, je vais te parler franchement. 11 J'ai tenté sept fois de lui trouver un mari parmi nos frères, et 
tous sont morts, le premier soir, quand ils entraient dans sa chambre. Pour le moment, mon enfant, mange et bois, le 
Seigneur vous accordera sa grâce et sa paix." Et Tobie de déclarer: "Je ne veux pas entendre parler de boire et de 
manger, tant que tu n'as pas pris de décision vis-à-vis de moi." Ragouël répondit: "Soit! Puisque, aux termes de la Loi 
de Moïse, elle t'est donnée, c'est le Ciel qui décrète qu'on te la donne. Je te confie donc ta soeur. Désormais tu es son 
frère, et elle est ta soeur. Elle t'est donnée à partir d'aujourd'hui pour toujours. Le Seigneur du Ciel vous sera 
favorable ce soir, mon enfant, et vous accordera sa grâce et sa paix." 12 Ragouël fit venir sa fille Sarra, il lui prit la 
main, et la remit à Tobie avec ces paroles: "Je te la confie, c'est la loi et la décision écrite dans le livre de Moïse qui te 
l'attribuent pour femme. Prends-la, emmène-la chez ton père, en bonne conscience. Que le Dieu du Ciel vous donne 
de faire en paix un bon voyage!" 13 Puis il s'adressa à la mère, et lui dit d'aller chercher une feuille pour écrire. Il 
rédigea le contrat de mariage, comme quoi il donnait à Tobie sa fille pour épouse, en application de l'article de la Loi 
de Moïse. 
  14 Après quoi, on se mit à manger et à boire. 15 Ragouël appela sa femme Edna et lui dit: "Ma soeur, prépare la 
seconde chambre, où tu la conduiras." 16 Elle alla faire le lit de la chambre comme il lui avait dit, et elle y mena sa 
fille. Elle pleura sur elle, puis elle essuya ses larmes et dit: 17 "Aie confiance, ma fille! Que le Seigneur du Ciel 
change ton chagrin en joie! Aie confiance, ma fille!" Et elle sortit. 
8 1 Quand on eut fini de boire et de manger, on parla d'aller se coucher, et l'on conduisit le jeune homme depuis la 
salle du repas jusque dans la chambre. 2 Tobie se souvint des conseils de Raphaël, il prit son sac, il en tira le coeur et 
le foie du poisson, et il en mit sur les braises de l'encens. 3 L'odeur du poisson incommoda le démon, qui s'enfuit par 
les airs jusqu'en Egypte. Raphaël l'y poursuivit, l'entrava et le garrotta sur-le-champ. 
  4 Cependant les parents étaient sortis en refermant la porte. Tobie se leva du lit, et dit à Sarra: "Debout, ma soeur! Il 
faut prier tous deux, et recourir à notre Seigneur, pour obtenir sa grâce et sa protection." 5 Elle se leva et ils se mirent 
à prier pour obtenir d'être protégés, et il commença ainsi: Tu es béni, Dieu de nos pères, et ton Nom est béni dans tous 
les siècles des siècles! Que te bénissent les cieux, et toutes tes créatures dans tous les siècles! 6 C'est toi qui as créé 
Adam, c'est toi qui as créé Eve sa femme, pour être son secours et son appui, et la race humaine est née de ces deux-



là. C'est toi qui as dit :  Il ne faut pas que l'homme reste seul,  faisons-lui une aide semblable à lui. 7 Et maintenant, ce 
n'est pas le plaisir que je cherche en prenant ma soeur, mais je le fais d'un coeur sincère. Daigne avoir pitié d'elle et de 
moi et nous mener ensemble à la vieillesse! 8 Et ils dirent de concert: "Amen, amen!" 9 Et ils se couchèrent pour la 
nuit. » 
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enfants. S'adressant au premier, il dit: Mon enfant, va-t'en aujourd'hui travailler à la vigne. -- 29 Je ne veux pas, 
répondit-il; ensuite pris de remords, il y alla. 30 S'adressant au second, il dit la même chose; l'autre répondit: Entendu, 
Seigneur, et il n'y alla point. 31 Lequel des deux a fait la volonté du père" -- "Le premier", disent-ils. Jésus leur dit: 
"En vérité je vous le dis, les publicains et les prostituées arrivent avant vous au Royaume de Dieu. 32 En effet, Jean 
est venu à vous dans la voie de la justice, et vous n'avez pas cru en lui; les publicains, eux, et les prostituées ont cru 
en lui; et vous, devant cet exemple, vous n'avez même pas eu un remords tardif qui vous fît croire en lui."  
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Que nous apprend le texte de Tobie sur le mariage juif ? Qui dit Oui : la liberté est-elle présente ? 
 
Dans l’évangile, Jésus raconte une parabole : pourquoi Jésus parle juste après des publicains et des prostituées ? 
  
La foi et la confiance : quelle place ont-elles dans le mariage ? 
 
Qu’est-ce que ce texte nous apprend sur la façon de dire oui ? et dans le mariage, dit-on amen à tout ? 
 
Est-on plus libre ou moins libre quand on s’est marié ? 
�
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J'ai peur de dire oui, Seigneur. Ou m'emmèneras-tu ? 
J'ai peur de tirer la paille la plus longue,  
j'ai peur de signer au bas de la feuille blanche, 
j'ai peur du oui qui réclame d'autres oui. 
Et pourtant, je ne suis pas en paix.  
Tu me poursuis, Seigneur, tu me cernes de partout. 
Je cherche le bruit car je crains de t'entendre, mais tu te glisses dans un silence. 
Je m'enfuis de la route car je t'ai aperçu mais au bout du sentier tu m'attends quand j'arrive.... 
Mais j'ai peur de dire oui, Seigneur,  
j'ai peur de te donner la main, tu la gardes en la tienne. 
J'ai peur de rencontrer ton regard, tu es un séducteur.... 
Je suis captif, mais je me débats, et je combats en me sachant vaincu. 
Car tu es le plus fort, Seigneur, tu possèdes le monde et Tu me le dérobes. 
Aide-moi à dire oui. 
 
Michel Quoist 
 

 

 

�
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Nous connaissons bien ce récit de la création d’Eve à partir de la côte d’Adam,  
et toutes les bêtises et interprétations tendancieuses sur l’infériorité de la femme, (ou à l’inverse sa soi-disant 
« supériorité », l’homme étant juste un brouillon). Dans ce mystérieux sommeil,  qui surviendra une seconde fois 
dans la Bible avec le sommeil d’Abraham lors de l’alliance (Génèse 17), l’homme, comme anesthésié,  impuissant, se 
réveille avec le don de Dieu à ses côtés : la femme et il s’émerveille. Le mariage est en principe une rencontre 
d’amour (même s’il existe des mariages de raison qui tiennent), et la Bible s’en fait souvent l’écho : ici nous avons la 
primeur de cette relation entre l’homme et la femme. 
Le texte de saint Paul aux habitants de la ville d’Ephèse, est un texte décisif pour la compréhension du sacrement de 
mariage : lui aussi a fait pendant longtemps les frais d’une interprétation mettant la femme en position de soumission 
vis-à-vis de l’homme : c’est pourquoi, comme l’a remarqué Jean-Paul II dans ses catéchèses, le verset 21, le premier 
montre que la soumission est d’abord réciproque et qu’ensuite l’homme doit imiter le Christ qui s’est fait serviteur… 
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soit seul. Il faut que je lui fasse une aide qui lui soit assortie." 19 Yahvé Dieu 
modela encore du sol toutes les bêtes sauvages et tous les oiseaux du ciel, et il 
les amena à l'homme pour voir comment celui-ci les appellerait: chacun devait 
porter le nom que l'homme lui aurait donné. 20 L'homme donna des noms à tous 
les bestiaux, aux oiseaux du ciel et à toutes les bêtes sauvages, mais, pour un 
homme, il ne trouva pas l'aide qui lui fût assortie. 21 Alors Yahvé Dieu fit tomber 
une torpeur sur l'homme, qui s'endormit. Il prit une de ses côtes et referma la 
chair à sa place. 22 Puis, de la côte qu'il avait tirée de l'homme, Yahvé Dieu 
façonna une femme et l'amena à l'homme. 
23 Alors celui-ci s'écria: "Pour le coup, c'est l'os de mes os et la chair de ma  
chair! Celle-ci sera appelée "femme", car elle fut tirée de l'homme, celle-ci!" 24 
C'est pourquoi l'homme quitte son père et sa mère et s'attache à sa femme, et ils 
deviennent une seule chair.25 Or tous deux étaient nus, l'homme et sa femme, et 
ils n'avaient pas honte l'un devant l'autre.  
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��A���: �Soyez soumis les uns aux autres dans la crainte du Christ.22 Que les femmes le 
soient à leurs maris comme au Seigneur: 23 en effet, le mari est chef de sa femme, comme le Christ est chef de 
l'Eglise, lui le sauveur du Corps; 24 or l'Eglise se soumet au Christ; les femmes doivent donc, et de la même manière, 
se soumettre en tout à leurs maris. 25 Maris, aimez vos femmes comme le Christ a aimé l'Eglise: il s'est livré pour elle, 
26 afin de la sanctifier en la purifiant par le bain d'eau qu'une parole accompagne; 27 car il voulait se la présenter à lui-
même toute resplendissante, sans tache ni ride ni rien de tel, mais sainte et immaculée. 28 De la même façon les maris 
doivent aimer leurs femmes comme leurs propres corps. Aimer sa femme, c'est s'aimer soi-même. 29 Car nul n'a 
jamais haï sa propre chair; on la nourrit au contraire et on en prend bien soin. C'est justement ce que le Christ fait 
pour l'Eglise: 30 ne sommes-nous pas les membres de son Corps? 31 Voici donc que l'homme quittera son père et sa 
mère pour s'attacher à sa femme, et les deux ne feront qu'une seule chair: 32 ce mystère est de grande portée; je veux 
dire qu'il s'applique au Christ et à l'Eglise. 33 Bref, en ce qui vous concerne, que chacun aime sa femme comme soi-
même, et que la femme révère son mari. » 
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Le mariage entre deux baptisés, vivant de la foi chrétienne, est un sacrement s’il est décidé librement, voulu comme 
unique et définitif, c’est-à-dire jusqu’à la mort, et ouvert à l’accueil des enfants. 



Le sacrement du Mariage donne aux époux la grâce de renforcer et perfectionner leur amour, d’affermir leur unité 
indissoluble et de se sanctifier dans leur vie familiale. 
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La famille chrétienne est le cadre où les enfants reçoivent de leurs parents la première annonce de la foi et la 
première initiation à la prière. La famille est appelée « Église domestique », communauté de grâce et de prière, 
expérience d’amour et de réconciliation, école des vertus humaines et de la charité chrétienne. 
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Le mariage doit être célébré publiquement par l’échange des consentements : l’engagement public et libre des époux 
l’un envers l’autre. La célébration se fait normalement devant l’assemblée chrétienne, les témoins et le curé, ou un 
prêtre ou un diacre, délégués par lui. Le célébrant appelle la bénédiction de Dieu sur les époux et leur foyer. 
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Le sacrement est un don de Dieu, l’Église ne se reconnaît donc pas le pouvoir d’annuler ce don. Quelqu’un qui a 
réellement reçu le sacrement de mariage ne peut pas se marier une seconde fois après un divorce. S’il le fait, il 
demeure membre de l’Église, puisque le don du baptême ne peut pas être annulé, mais il entre dans une rupture de la 
vie sacramentelle tant qu’il ne peut pas recourir au sacrement de Pénitence. 

��������� : 

Que nous apprend le texte de la Genèse sur la relation entre l’homme et la femme au commencement ? Que signifie 
la nudité ? L’unité des deux ?  
Que signifie le mariage pour Saint Paul ? Et pour nous ?  
Qu’est-ce qui est sacré dans le mariage ? 
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Seigneur Dieu, tu le sais, 
l’amour humain est déjà si grand par lui-même 
que tu n’as rien besoin d’y ajouter, 
mais tu veux en éclairer la source et en élargir l’horizon, 
toi, l’ Amour Créateur, source de toute communion. 

Donne-nous de pouvoir vivre, dans la foi, 
notre amour tel que tu le rêves et tel que tu le vois ; 
qu’il devienne, par ta seule grâce, 
un reflet de ton dessein d’amour que tu nous as révélé, 
un sacrement de l’amour de ton Fils Jésus ressuscité. 

Fais de nous les témoins heureux et émerveillés 
de ton propre mystère, 
toi l’amour qui crées, fécondes et libères la terre ; 
que l’amour de notre foyer devienne un signe vivant 
du ton propre Foyer, Père, Fils et Esprit 
feu du Buisson Ardent qui ne se consume jamais. 

Fais de notre famille une cellule vivante de ton Eglise, 
l’épouse que ton amour divinise ; que notre “oui” et notre fidélité 
prennent leur source et grandissent dans le “oui” de Jésus-Christ 
et te glorifient dans ton éternité.


